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ta superbe victoire de VIsonzo, vic-
toire dont les dépêches que nous rece-
vons démontrent d'heure en heure l'im-
portance sans cesse grandissante' cons-
titue la fière et noble réplique de l'hé-
roïsme italien à l'infamie du terrorisme 
austro-hongrois. 

Rendus furieux par le récent échec 
de leur offensive dans le Trentin, les 
^Austro-Hongrois s'étaient livrés à toute 
une série d'actes de sauvages violences 
par quoi ils comptaient se venger des 
brillants résultats de la contre-offensive 
de Cadorna : puisque ces Italiens exé-
crés avaient l'incroyable insolence de ne 
pas se laisser battre par les troupes de 
l'illustre archiduc, U Autriche-Hongrie 
décidait de recourir aux pratiques ter-
roristes... 

C'est ainsi que, au moment où ils se 
virent contraints d'abandonner les quel-
ques villages italiens conquis par sur-
prise, les soldats de François-Joseph in-
cendièrent et détruisirent tout, ne vou-
lant laisser derrière eux que des ruines. 
C'est ainsi encore que le sinistre bandit 
impérial et royal que Giosué Carducci 
avait si justement appelé l'empereur des 
pendus donna l'ordre d'envoyer au gibet 
le corps pantelant de l'héroïque Battisti. 
Dxautres exécutions suivirent, non 
moins lâches et non moins féroces : les 
journaux annonçaient notamment ces 
\ours derniers qu'un irrédentiste avait 
été brûlé vif. Enfin, des pirates-assas-
sins de la marine austro-hongroise, di-
gnes émules des pirates-assassins de la 
marine boche leurs maîtres en barbarie 
et en ignominie, s'évertuèrent à canon-
ner les canots de sauvetage où avaient 
pris place les marins et les passagers 
de navires italiens torpillés en Méditer-
ranée. 

Les Italiens n'ont pas répondu au ter-
rorisme par le terrorisme parce que 
leur noblesse d'âme ne saurait s'abais-
ser à la monstrueuse vilenie de certai-
nes besognes. Les Italiens ne sont ni 
des assassins ni des bourreaux, mais 
des soldats. Ils ont répondu en soldats. 
Et on a le droit de dire que leur réponse 
est décisive. 

La contre-offensive italienne dans le 
■Trentin n'avait été qu'une riposte im-
médiate et directe, une sorte de geste 
réflexe qui suffit d'ailleurs à provoquer 

la rapide retraite d'un ennemi désem-
paré. Mais une offensive plus vigou-
reuse, une offensive mieux préparée et 
mieux outillée, une offensive plus large 
et plus soutenue se préparait à l'autre 
extrémité du front italien. Et c'est cette 
offensive de VIsonzo qui, déclanchée 
avec autant d'énergi-e que d'habileté, 
vient de triompher si splendidement. 

Toute l'Italie qui pleurait hier ses 
martyrs frissonne aujourd'hui d'allé-
gresse et d'orgueil à la nouvelle de cette 
éclatante victoire. Et c'est de tout cœur 
que nous nous associons à sa foie pa-
triotique comme nous partagions hier 
sa douleur et ses angoisses. Par la va-
leur éprouvée de ses chefs et par le ma-
gnifique héroïsme de ses soldats qui 
s'affirment une fois de plus en celte 
occasion comme d'infatigables héros, la 
nation-sœur justifie le mot de son grand 
poète, le mot de d'Annunzio proclamant 
que Dieu a fait la Victoire esclave de 
Rome. Gloire à elle ! 

Gloire à elle, mais honte à ces infâ-
mes Autrichiens qui, forts seulement 
lorsqu'ils se trouvent en présence de 
prisonniers désarmés, s'écroulent si la-
mentablement devant des soldats t Les 
tristes fuyards de VIsonzo montrent 
qu'il est beaucoup plus facile de suspen-
dre à la potence un prisonnier mourant 
ou de canonner d'infortunés naufragés 
sans défense que de tenir contre des ber-
sagliers ou des alpins qui luttent en 
braves. L'opprobre de leur défaite s'a-
joute à l'opprobre de leurs misérables 
exploits de forbans pour achever de 
vouer la double monarchie de François-
Joseph au mépris des nations qui ont 
le culte du courage et le sens de l'hon-
neur. 

On comprend toute l'importance que 
l'admirable victoire de VIsonzo offre au 
point de vue militaire pour le succès de 
la cause des Alliés. Venant après les 
victoires russes et après les victoires 
franco-britanniques, elle marque un 
progrès nouveau dans le grand effort 
général de l'action unique sur le front 
unique, et elle atteste que de plus en 
plus nos ennemis apparaissent comme 
incapables de résister à cette action 
commune des armées alliées. Mais nous 
voulons dire aussi que, au point de vue 
spécial de l'Autriche-Hongrie, le triom-
phe des armées de Cadorna assure et 
annonce déjà la réparation nécessaire 
des attentats et des crimes de la double 
monarchie, le nécessaire châtiment des 
coupables dans un plus ou moins pro-
chain avenir. 

La victoire italienne prépare l'œuvre 
de la justice. 

CAMILLE FERDY. 
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Les Allemands reconnaissent l'union des 
Alliés sur le terrain militaire, mais ils nient 
que cette union se continue sur le terrain 
tommercial. 

— Jamais, ricane l'un d'eux, dans le 
Peutsch Politilt, jamais nos ennemis ne réa-
liseront le dessein de mettre l'Allemagne à 
l'index ; nous sommes de trop bons clients. 

Et comme malgré cette déclaration il n'est 
pas plus sûr que cela de ce qu'il affirme, il 
6'empresse d'ajouter : 

— Et en supposant que cela fût, nous 
aurions vite fait de leur rendre la pareille 
en refusant tout commerce avec les nations 
de l'Entente, et ce n'est pas nous qui se-
rions le pins punis. 

Je ne suis pas assez compétent en matière 
d'économie pour infirmer tout de go les allé-
gations de ce Boche sarcastique, mais nous 
avons tous le droit de croire que, sauf res-
pect, il se fourre le doigt dans l'œil jus-
qu'au coude lorsqu'il déclare qu'une fois 
terminée l'action militaire, les Alliés ne s'en-
tendront plus. 

Sans être dans le secret des dieux diplo-
matiques, on peut affirmer que l'accord mili-
taire entre quatre des plus grandes nations 
européennes : Angleterre, France, Russie, 
Italie, n'a pas été une petite affaire ; que 
les hommes d'Etat de ces pays, malgré leur 
bon vouloir réciproque, se sont heurtés à 
des difficultés Innombrables provenant de la 
diversité des intérêts, de la personnalité 
tnême de ces nations. 

On est arrivé cependant à s'accorder, à 
fondre ces intérêts au point qu'a cette heure 
on peut considérer qu'il n'y a plus en réalité 
qu'une seule volonté dressée en face de l'Al-
lemagne et de ses complices. Et ils vou-
draient qu'après un semblable effort d'har-
monie, qu'après un tel miracle de synchro-
nisme les Alliés cessassent de s'entendre î 

L'Allemagne n'a pas cru à l'union mili-
taire des Alliés qu'elle considérait comme 
Impossible ; elle s'aperçoit aujourd'hui de 
jon erreur qui lui vaudra la plus grande 
défaite qu'une puissance ait jamais essuyée. 
Elle ne veut pas croire maintenant à l'al-
Hance économique de ces mêmes alliés ; 
libre à elle : l'avenir se chargera de lui ar-
racher cette dernière illusion. 

C'est d'ailleurs un phénomène dont on ne 
se lasse de s'ébahir que cette inaptitude des 
Allemands à méconnaître aussi absolument 
la psychologie des peuples qu'elle combat et 
gu'elle avait rêvé d'asservir. 

ANDRE NEGIS 

IL Y A UN AN 

Mardi 10 Août 
Cinq zeppelins bombardent la côte anglaise, 

l'un d'eux est détruit par un de nos avia-
teurs au large d'Ostende. 

Violent bombardement de la forêt d'Apre-
mont. Combats acharnés dans les Vosges, 
sur les hauteurs qui dominent la Fecht, au 
Nord, et particulièrement au col du Schratz-
maennele. 

Sur le front oriental, les Autrichiens an-
noncent la prise d'ivanaorod et de Varsovie. 

Différences de prix 
Dans un récent article, nous disions que 

le coût de l'existence s'a-baissait sensible-
ment à mesure que l'on s'éloignait des 
grandes villes, qu'il variait de même par 
rég;ons. Les renseignements suivants — 
d'autres sont attendus — dont nous garan-
tissons l'authenticité, démontrent la vérité 
de mon assertion. 

Voici les prix de quelques substances ali-
mentaires dans la petite ville historique de 
Jarnac (Charente) : Pain blanc, excellente 
qualité, 0 fr. 45 le kilo ; viande, première 
qualité : Bœuf, filet, 4 fr. le kilo ; aloyau, 
3 fr. 60 ; beefteack cœur, 3 fr. ; entrecôtes, 
3 fr. ; agneau, 3 fr. le kilo ; poisson, soles, 
dorades, 2 fr. 50 le kilo ; lait, 0 fr. 25 le 
litre. 

Que l'on compare ces prix avec ceux 
payés dans les vastes agglomérations ur-
baines. Quelle différence, surtout avec ceux 
payés à Marseille, où, en dehors des bou-
cheries départementales, la spéculation bat 
son plein en toute liberté. N'omettons pas 
la viande de mouton vendue à Jarnac à 
raison de 3 fr. 60 le kilo pour les côtelettes 
rognonade, même taux pour les tranches 
de gigot. Enfin, pour le gigot entier, 3 fr. 
le kilo. 

D'où vient un pareil écart variant, sui-
vant les aliments, de 25 centimes à 2 fr., 
jusqu'à 5 fr. en ce qui concerne le pois-
son ? Il faut bien qu'il y ait quelques cau-
ses ? Le sucre seul est livré à 1 fr. 40 le 
kilo. Il ne manque pas à Jarnac. On a 
payé ce prix à Marseille. 

Jarnac, cité de cinq mille habitants, 
n'est donc pas un petit village. D'ail-
leurs, les vivres sont aussi bon marché 
dans le département tout entier do la 
Charente, probablement, dans celui de la 
Charente-Inférieure également. Il y a de 
tout dans cette région où la vie est des plus 
faciles, où les salaires sont élevés. 

N'est-ce pas à l'insuffisance d'une organi-
sation en règle, que sont dues, en France, 
les anomalies dont les consommateurs sont 
les victimes, principalement dans le Midi ? 

Que dans les centres populeux, les den-
rées coûtent un peu plus cher, cola s'expli-
que. Encore faudrait-il faire une exception 
pour Marseille, largement approvisionnée 
do toutes parts. C'est, au contraire, la ville 
où tous les produits servant à l'alimenta-
tion atteignent des prix fantastiques. La 
morue se vend 3 fr. le kilo. 

Comment joindre les deux bouts, com-
ment vivre dans les ménages ouvriers, '"ans 
les familles des employés, dans les foyers 
où la femme, dont le mari est mobilisé, ne 
perçoit que la faible allocation de l'Etat ? 
Quel problème angoissant ! 

Tant que des mesures énergiques ne se-
ront points prises, la situation actuelle ne 
changera pas. Pourtant, ce peuple de 
France qui vit, en grande partie, de pri-
vations, qui se montre aussi digne que 
stoïque, r^rite mieux qu'une indifférence 
vraiment inexplicable. 

Qu'attend-on pour agir ? 
PIERRE ROUX, 

Lire à la 4e page 
HOMME VMS Lft HllïT 

Paris, 9 AoûU 

Le gouvernement fait, 'à Ï5 heureSf U communiqué officiel suivant : 

Au nord de la Somme, la nuit' a été marquée par les violentes 
contre-attaques que l'ennemi a prononcées contre les positions con-
quises par nous, hier et avant-hier, au nord du bois de Hem. 

Ces tentatives, brisées par nos feux, ont valu de grosses pertes 
aux Allemands et ont été repoussées, sauf sur un point, où l'ennemi 
a réussi à réoccuper une tranchée. Une attaque française, menée 
peu après, a repris la majeure partie du terrain perdu. Notre pro-
gression dans les éléments que l'ennemi occupe encore se poursuit 
activement à la grenade. , = 

Entre les bois de Hem et la rivière, les Allemands bombardent 
par obus de gros calibre nos nouvelles positions sur lesquelles nous 

LA GUERRE 

nous organisons. 

Dans la région de Chaulnes, la lutte d'artillerie continue avec 
intensité, notamment entre Linons et la voie terrée de Chaulnes où 
les Allemands ont attaqué nos lignes et pénétré sur un seul point 
dans nos éléments avancés. Notre contre-attaque à la baïonnette les 
en a rejetés immédiatement. 

Sur la rive droite de la Meuse, on a combattu une partie de la 
nuit autour de l'ouvrage de Thiaunront. L'ennemi y a pris pied de 
nouveau, après des attaques nombreuses repoussées par nous. 
Nous sommes aux abords immédiats de l'ouvrage que notre artil-
lerie a pris énergiquement sous son feu. 

Dans le village de Fleury, nous avons accompli quelques progrès 
à la grenade. Une attaque ennemie sur une de nos tranchées du 
bois Vaux-Chapitre a été repoussée après un vif combat. 

A."V" I ION 

Un de nos pilotes a pris en chasse un appareil allemand au-dessus 
de Lunéville et l'a forcé à atterrir devant nos lignes. Notre artillerie 
a détruit l'appareil au sol. 

Sur le front de la Somme, notre aviation a livré de nombreux 
combats , six avions ennemis, sérieusement touchés, ont piqué brus-
quement dans leurs lignes. Un ballon captif ennemi a été détruit. 

Dans la nuit du 8 au 9 août, un de nos avions, monté par un pilote 
et un bombardier, a lancé des projectiles sur la poudrerie de 
Rottwéil, sur le Neckar; cent cinquante kilos d'explosifs ont été jetés 
sur les bâtiments, où deux vastes incendies et plusieurs explosions 
ont pu être constatés. 

Partis à 20 heures 30, nos aviateurs étaient de retour à 23 heu-
res 55, après avoir accompli en pleine nuit un raid de trois cent 
cinquante kilomètres, rendu particulièrement difficile par la traver-
sée des Vosges et de la Forêt Noire. 

En outre, dans la même nuit, nos escadrilles de bombardement 
ont lancé quarante-quatre obus sur les gares d'Audun-le-Roman, 
Longuyon et Montmédy, et quatre-vingt-huit sur les voies ferrées de 
Tergnier et sur la gare de la Fère. 

<na$sr> 1 — 

Communiqué officiel anglais 
L'étal-major britannique fait le communiqué officiel suivant ï 

9 Août, 13 heures. 
Dans le voisinage da GuiUemont, aucun changement depuis hier. Au nord 

de Pozières, nous avons quelque peu progressé à la grenade dans les tranchées 
ennemies et fait vingt-cinq prisonniers. 

Dans le saillant d'Ypres, entre l'étang de Bellewaarde et le canal de l'Yser, 
l'ennemi a violemment bombardé nos tranchées, la nuit dernière, de vingt-deux 
heures à minuit, et a émis des gaz toxiques sur un vaste front. Ces gaz ont eu 
peu dfeîîet et quelques attaques partielles de l'ennemi n'ont pas réussi à pénétrer 
dans nos lignes. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 9 Août. 
La journée d'hier fut excellente pour les 

Alliés. Les Italiens ont remporté une véri-
table victoire dont nous pouvons attendre 
avec confiance le logique développement. 
Nous devons nous en réjouir sincèrement 
et ardemment car U ne faut pas oublier que, 
seul de tous les peuples de l'Entente, le 
peuple italien est entré volontairement en 
guerre ; qu'il a revendiqué, à une heure in-
décise encore, le redoutable honneur de 
combattre ou de mourir sous les drapeaux 
du droit outragé et de la civilisation me-
nacée. 

L'offensive vigoureuse qu'il poursuit au-
jourd'hui avec un si beau succès, était sur 
le point de se déclancher quand se produi-
sit la formidable attaque autrichienne dans 
le Trentin. L'ennemi, repoussé de ce côté, 
nos alliés reprennent leur plan primitif. 
Eux aussi iront jusqu'au bout. 

En Russie, l'avance de nos alliés s'accen-
tue sur leur aile gauche. On peut consi-
dérer que Slanislau tombera en leur pou-
voir incessamment, en attendant le tour de 
Lemberg. 

Le correspondant d'un grand journal an-
glais, qui a séjourné deux mois au milieu 
des armées russes, estime qu'un mouve-
ment imvétueux comme celui dont sont ca-

pables les armées de Broussiloff peut 
balayer l'Autriche. L'Allcviagne, ajoule-l-il, 
ne pourra être avalée que par petites bou-
chées. Quand l'Autriche sera réduite à 
merci, la résistance du principal ennemi 
sera bien moindre que ce que l'on suppose 
dans certains milieux. 

Sur le front occidental, la bataille conti-
nue, en Picardie et à Verdun, avec des 
alternatives diverses, mais le résiUlal d'en-
semble est très favorable aux Alliés. L'en-
nemi multiplie avec une énergie sauvage 
ses efforts en vue d'arrêter nos progrès sur 
la Somme. Au nord de Verdun, les fluctua-
tions continuent. Le duel demeure féroce. 

Pas plus sur un front que sur un autre, 
les Allemands n'ont pu, en dépit d'une pré-
paration formidable et de sacrifices insen-
sés, récupérer le terrain que nous lui axrions 
enlevé la veille. 

MAEIOS RICHARD. 

L'Explosion d'un Vêpff 
d'forHIlerie en Allemagne 

50 morts, 72 blessés 
Zurich, 9 Août. 

On télégraphie de Kcenigsberg, que hier 
matin, à 8 heures 15, le dépôt d'artillerie de 
Rothenstein a fait explosion au moment où 
l'on déchargeait des munitions. 

D'après les informations recueillies Jusqu'à 
présent 30 ouvriers, du dépôt et 20 hommes 
ont été tués, 14 personnes ont été blessés 
Brièvement, 68 autres légèrement. 

Londres, 9 Août. 
On télégraphie de Pêlrograde au Morning 

Post : 
Le, succès que les Russes viennent de rem-

porter au sud de Brody, leur a ouvert un 
libre passage à travers la Graberka et le 
Sereth, ce qui les rapproche sensiblement du 
Bug, dernier obstacle naturel qu'ils rencon-
treront sur la route conduisant à Lemberg. 

A.Dubrayl 

LE FRONT RUSSE EN BUKOVINE 
L'objectif des forces qui attaquent dans cette 
direction est, suivant toute apparence, de 
s'assurer la ligne du Bug en traversant les 
parties guéablcs du cours supérieur de cette 
rivière. _ ̂  

CommtiniDiiô officie! 

Pétrograde, 9 Août. 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant ': 
8 Août. eoir. 

FROMT OCCIDENTAL, — Au sud du Dnies-
ter, le succès réalisa par nos troupes continue 
h sa développer. Poursuivant l'adversaire, 
nos éléments ont pris d'assaut les villes de 
Nadoreyna. Escltarnolosise, Krjlvotoulanove et 
la bourgade d'Otynia, approchant ainsi, en 
partie sur l'aile gauche da la région occupée 
vers la rivière Volona, où est située la ville 
de Tybnenitza, 

Avant lo mouvement de repli de l'adver-
saire, des explosions ont été entendues sur 
plusieurs points. Elles paraissent provenir 
do la destruction da ponts et do dépôts effec-
tués p?r l'ennemi, 

Dès que les prisonniers et trophées qui ont 
été pris seront dénombrés, leurs chiffres se-
ront publiés. 

La région que nous avons conquise repré-
sente une superficie d'environ 163 verstes 
carrées. 

Les raisons de la nomination 
de Hindenbnrg 

Rotterdam, 9 Août. 
Le correspondant viennois du Nieuwe Rot-

terdamsche Courant télégraphie que la nomi-
nation du maréchal Hindenburg, comme gé-
néralissime des armées austro-hongroises, a 
pour objet de réaliser l'unité de front et 
l'unité de commandement supérieur. C'est la 
seule manière, au moment du danger, de 
pouvoir concentrer les armées opérant sur 
le front oriental, quel que soit le groupe au-
quel elles appartiennent. C'est le moyen de 
fusionner toutes les armées en un tout homo-
gène, sous un commandement ayant un but 
déterminé et précis, & l'heure où les Rusées, 
aidés par les techniciens français, anglais, 
belges et japonais, avancent avec des forces 
sans précédent pour reconquérir la Galicie et 
forcer le chemin qui mène à l'intérieur de 
la Hongrie. 

Stockholm, 9 Août. 
L'écrivain militaire du Dagblad écrit que la 

nomination du maréchal Hindenburg au 
commandement suprême des armées sur le 
front oriental semble indiquer que les puis-
sances centrales se préparent à faire sur ce 
front une guerre de mouvement. Elles appré-
hendent, très probablement une rupture do 
leurs lignes. 

Il est possible aussi que leur politique do 
défense passive contre les attaques russes 
ait été trouvée inefficace et trop coûteuse. 
La conséquence est que les Allemands ont 
décidé de conduire la guerre par une autre 
méthode que celle suivie Jusqu'à présent. 

L'état-major de l'armée 
autrichienne avoue ses défaites 

Paris, 9 Août. 
On mande de Genève, o août, au Journal 

des Débats : 
Vienne avait confirmé et précisa une sorte 

de demi-aveux en disant que l'ennemi avait 
été partiellement défait par des contre-atta-
ques. Elle avoue maintenant sans restriction 
le recul de l'armée autrichienne sur la posi-
tion préparée en arriére, près de Flumetz. A 
ce propos, il convient de noter que les es-
poirs fondés sur le prince héritier d'Autri-
che ne se réalisent pas encore. La presse au-
trichienne, qui consacrait hier encore de 
longs articles élogieux à ses capacités mili-
taires et à son expérience acquise aux dé-
pens des Italiens, doit être assez embarras-
sée devant les premiers résultats de son com-
mandement. 

La Ncue Freie Pressa, qui affirmait que 
l'offensive russe était définitivement enrayée, 
doit chercher de nouvelles explications. Et, 
en ce qui concerne le front italien, le bulle-
tin viennois ne concède que la perte de la 
tète de pont de Goritz : « Encore est-elle due 
au gouci de l'état-major autrichien de mé-
nager de vieux soldats ». 

( Voir la suite plus loin.) 

Paris, 9 Août. 
La Liberté reçoit le télégramme sui-

vant de son correspondant de Turin : 
Qnoiqne ancune communication oî'fl« 

cielie n'ait été encore faite, il semble 
se eosiflrmer que tioritza est tombée 
aux mains <3es Italiens. 

Après une très violente action d'ar* 
tillerie qui dura quarante-huit heures* 
l'infanterie italienne s'élança à l'atta-
que et pénétra dans la ville. Les Ita-
liens auraient fait un nombre considé-
rable de prisonniers. 
La cavalerie harcèle 

les Autrichiens en retrait© 
Paris, 9 Août. 

L' « Echo de Paris » reçoit de Rome î 
On m'assure qu|| la cavalerie italienne, 

qui est entrée en scène dans la batailla 
pour Goritza, poursuivrait les Autri* 
chiens en retraite. 

Les italiens ont fait 
11.000 prisonniers autrichiens 

Milan, 9 Août. 
Tout indique qu'il faut s'attendre à la. 

prise de Goritza. En effet, les combats ont 
recommencé hier soir dans la ville mime 
arec un acharnement inouï entre les trou* 
pes italiennes et les impériaux, qui con-
tinuènt à utiliser les maisons d'où il faul 
les déloger successivement. A l'heure ac« 
tuelle, le .nombre des prisonniers faits par 
les armées du général Cadorna sur le froni 
d'attaque dépasse H.OOO. 

L'enthousiasme en Italie 
Rome, 9 Août. 

Les journaux qui ont paru à la fin de l'a» 
près-midi, et reproduisant lo bulletin du gé-
néral Cadorna, étaient arrachés aux came-
lots. La population lisait et commentait, aveo 
une satisfaction émue, le brillant succès des 
armes italiennes. Un peu après, la ville en-
tière fut pavoisée. 

Le soir, sur la place Colonna, tandis qu'une 
musique militaire jouait, la foule fit une 
grande manifestation pour célébrer la victo-

LES OPERATIONS DEVANT GORITZA» 
rieuse marche en avant de l'armée italienne 
sur le front de l'Isonzo. La foule réclama la 
Marche Royale et des hymnes patriotiques, 
qui furent joués au milieu des applaudisse-
ments et des acclamations en l'honneur da 
l'armée. Les hymnes des Alliés ont été égale-
ment applaudis. 

La même manifestation se renouvela dans 
les théâtres et dans les cafés du centre de la 
ville. Des dépèches de Milan, do Eologne, da 
Livourne et de beaucoup d'autres villes, an-
noncent des manifestations analogues. 

Rome, 9 Août. 
Le drapeau italien flotte désormais sur les 

défenses de Goritza après trois jours d'une 
lutte ardente où est intervenue la cavalerie, 
tous les ouvrages défensifs qui avaient jus-
qu'à présent arrêté les troupes italiennes sont 
tombés entre leurs mains, et l'on assure que 
de nombreux escadrons poursuivent les Au-
trichiens en retraite. 

L'offensive actuelle aurait dû se produira 
déjà au mois de juin, mais l'attaque autri-
chienne contre lo Trentin obligea le général 
Cadorna à la retarder de six ou sept semai-
nes. Le plan primitif ne subit cependant au-
cune modification en dehors de ce retard qui 
est d'ailleurs largement compensé par lea 
pertes irréparables qui ont été infligées à l'en-
nemi dans* le Trentin. 

Nous nous trouvons donc sans aucun doute 
au début d'une vaste action qui se déroulera 
sur tout l'ensemble du front avec une inten-
sité variable. 

Selon l'aveu des Journaux viennois, la 
oontre-offeiisive italienne dans le Trentin 
continue avec une ardeur redoublée et il sera 
difficile à l'état-major austro-hongrois de dé-
placer des troupes d'un point à l'autre du 
front. La suite des opérations, après un début 
aussi brillant, peut être attendue avec un 
grand optimisme, car les bulletins officiels, 
loin d'enfler les succès obtenus, restent pru-
demment en deçà de la vérité. 

Les détails sont encore rares sur la ma-
nière dont furent livrés les premiers combats, 
on sait seulement que le moral des troupes 
admirablement ravitaillées est meilleur que 
jamais ; l'armement a fait, en Italie comme 
ailleurs, des progrès corsidérables. 

Le communique fait à ce sujet une allusioa 
discrète a l'œuvre admirable accomplie par 
la nouvelle artillerie et spécialement les bom-
bardes. Les bombardes, dont l'armée italienne 
se trouve actuellement dotée largement, sont 
d'ingénieux instruments qui permettent de 
lancer des crosses bombes dont l'effet des-



tructif est prodigieux, rien ne résiste à leur 
action : les tranchées sont nivelées, les ré-
seaux de fils de fer pulvérisés et les brèches 
ouvertes sont si larges que l'infanterie et 
même la cavalerie s'y engouffrent sans dit 
Acuités. > 

On annonce que ces premières victoires 
ont provoqué dans toute l'Italie une extraor-
dinaire impression de joie. Des manifesta 
tions ont eu lieu à Bologne, à Florence et à 
Milan, dès que fut connue la prise des défen-
ses de Goritza. Des jours extrêmement dif-
ficiles comencent désormais pour la mo-
narchie danubienne qui éprouve déjà la va 
leur de la formule du front unique. Toute 
fois les succès italiens actuels n'atteindront 
leur ampleur que d'ici quelques jours. 

L'Ambassade rie France acclamée 
Rome, 9 Août.. 

De la place Colonna, le cortège des mani-
festants s'est rendu à la place Farnèse pour 
acclamer l'ambassade de France, puis les 
manifestants sont revenus à la place Colonna, 
où ils ont fait jouer de nouveau des hymnes 
patriotiques, au milieu des acclamations ré-
pétées et vives en l'honneur de l'armés d'Ita-
lie et du roi. 

L'opinion allemande s'iEqciète 
Berne, 9 Août. 

On mande de Leipzig que les combats sur 
le front de ITsonzo ont pris depuis diman-
che une intensité qui laisse prévoir que l'état-
major italien prépare une sérieuse offensive, 
les combats qui se déroulent dans cette ré-
gion sont très opiniâtres. 

A Tolmein, à Gorlice et au mont San-Mi-
chele, les troupes italiennes ont réussi à 
prendre pied dans les premières positions 
autrichiennes. Les combats continuent, mais 
on ne peut encore prédire le résultat de ces 
opérations. En tous cas, les événements qui 
se déroulent actuellement sur ITsonzo exi-
gent la plus grande attention car il semble 
que cette offensive est en relation avec l'of-
fensive générale de l'Entente. 

L'Offensive 

L'action combinée ries avions 
et de l'artillerie 

Londres, 9 Août. 
M. Beach Thomas, correspondant du Daily 

Mail sur le front anglais en France, parle 
avec admiration de l'action combinée de l'ar-
tillerie et de l'aviation britanniques. 

Un jour que la lumière était favorable, les 
aviateurs guidèrent le tir des artilleurs. Sur 
quatre-vingts buts différents, on put consta-
ter que sept batteries allemandes furent tota-
lement anéanties ; les attaques par bombes 
produisent aussi des effets terribles. 

Dans une attaque contre Mons, la semaine 
dernière, l'explosion d'une bombe de cin-
quante kilos, qui détruisit un train, provoqua 
un tel déplacement d'air, qu'un appareil vo-
lant à Plus de 2.000 mètre» fut secoué au point 
d'en être avarié et devoir atterrir. 

Comment ils se rendent 
Paris, 9 Août. 

Le 20 juillet 1916, à 7 heures du matin, la 
compagnie partait à l'attaque du bois de S..., 
l'adjudant L..., commandait la section de 
gauche de la compagnie et devait se tenir en 
liaison avec la compagnie voisine/ mais 
celle-ci ayant été retardée dans son mouve-
ment, l'adjudant n'a personne à sa gauche 
pour le flanquer. L'inextricabilité du bois 
l'oblige à appuyer son mouvement vers la 
gauche. 

Peu après, il fut accueilli par une fusil-
lade venant de cette direction. Aussitôt, re-
joignant sa patrouille, pour s'assurer par lui-
même de l'endroit d'où provient cette fusil-
lade, il arrive ainsi près d'une étroite tran-
chée, recouverte de branchages épais. Son 
attention est particulièrement attirée par cet 
indice et par d'autres encore qui décèlent en 
cet endroit la présence de l'ennemi. Un de 
ses hommes, placé par lui en surveillance, 
lui signale un défenseur dans cette tranchée, 
écartant les branchages, l'adjudant voit, au 
fond, un groupe d'ennemis qu'il somme de se 
rendre. Le premier, un officier, sort de la 
tranchée en mettant bas les armes. Il est 
suivi, à la grande surprise de l'adjudant, de 
20 hommes, sortis de leur repaire. Les Alle-
mands hésitent à se rendre, en constatant le 
faible effectif qui veut les capturer. Usant 
d'audace, L..., les somme à nouveau de met-
tre rapidement bas les armes, sous peine de 
mort ; devant cette menace tous se déséqui-
pent. Cet audacieux coup de main avait été 
opéré par un adjudant, un sergent, un capo-
ral et six hommes. 

La Punition fln \T Lanciers anglais 
La fin d'une consigne de Wellington 

Paris, 9 Août. 
Il y a exactement cent quatre ans, le 12" ré-

giment de lanciers royaux anglais campé en 
Espagne envahissait un monastère et en pil-
lait les caves. Le duc de fer apprenant ce 
forfait saute à cheval, arrive au 12e lanciers 
et le condamne à expier sa faute pendant 
autant d'années qu'il y eut de bouteilles dé-
robées, bues ou cassées. L'économe du mo-
nastère en accusa cent quatre. 

Depuis cent quatre ans, tous les soirs, le 
12» lanciers royaux défilait la parade, musi-
que en tête, exécutant comme l'avait or-
donné Wellington, l'hymne national espa-
gnol, l'hymne national russe, l'hymne des 
vêpres, là marche du prince de Galles et le 
God Save The King. Tout le régiment restant 
au port d'armes rigide, silencieux. 

Même, pendant la guerre actuelle, ce régi-
ment exécuta la punition et ne s'en allait au 
repos qu'après la parade et l'audition des 
morceaux prescrits. 

Hier, la tradition prenait fin, et à l'heure 
ordinaire du piquet, le * douzième » exécu-
tait une charge magnifique. 

Les Sous-Marins transatlantiques 
allemands 

On confirme que le « Bremen » 
a été conîé 

Londres, 9 Août. 
Selon une dépêche de New-York publiée par 

les journaux, l'agent de VEastern Forwar-
ding C>j, a qui le submersible allemand 
Deùtschtand était consigné, déclare comme 
des plus vraisemblables le bruit suivant le-
quel le sous-marin Bremen aurait été coulé. 

que l'autorité militaire allemande a com-
mencé l'évacuation des femmes et des enfants 
belges. Los évacués vont être dirigés vers la 
Hollande et la Suisse. 

Les Crimes 
Les Allemands évacuent 

les femmes et les enfants 
en Hollande et en Belgique 

L'Ecluse, 9 Août. 
Les Allemands ont informé les femmes qui 

Se présentaient pour toucher les secours qui 
leur sont versés par les Comités d'assistance, 
qu'elles doivent se préparer à quitter la Bel-
gique. Cette décision ne vise, pour l'Instant, 
que les mères de famille qui doivent emmener 
avec elles les enfants en bas âge. La mesure 
6'applique aux deux Flandres, mais il paraît 
certain qu'un arrêté du gouverneur général 
l'étendra très prochainement à tout le terri-
toire placé 6ous sa juridiction. 

Certaines femmes dont les époux sont 
absents ont été retenues à la kommandantur 
de Gand, en attendant d'être embarquées 
pour la frontière. 

Les femmes mariées qui vivent en famille 
ont été priées de se tenir prêtes à répondre 
aux ordres qui leur seront donnés. En aucun 
cas les hommes ne seront autorisés à quittor 
leur résidence. L'émotion que causent ces di-
verses mesures inhumaines est considérable, 
tant en Hollande qu'en Belgique. 

L'expulsion aurait même commencé, s'il faut 
en croire cette autre dépèche d'Amsterdam : 
Una_info.rmati.oa parvenue de .Gand annonce 

Nos alliés ont capturé 3 généraux, 
7.067 officiers, 330.000 soldats, 

1.200 mitrailleuses et 
504 canons 

Londres, 9 Août. 
M. Wash'ourn, correspondant du Times, en-

voie à son journal le résumé des résultats 
da l'offensive russe, qui dure depuis 60 jours : 

Le plus important de tous, d'après lui, est 
qu'elle a enlevé sur tous les fronts, aux Alle-
mands et aux Autrichiens, l'initiative des 
opérations et qu'elle a complètement détruit 
le programme qu'ils avaient dressé pour cet 
été, en appelant vers la Russie des troupes 
des fronts italien et français. Elle a, en outre, 
infligé de grosses défaites aux Autrichiens et 
convaincu les Allemands que leur supériorité 
tant vantée a définitivement disparu. Ils sont 
maintenant obligés de se battre à peu près 
dans des conditions d'égalité avec les Russes. 
Les seuls avantages qui leur restent sont leur 
supériorité en canons et en munitions et leur 
facilité de transports par chemins de fer. qui 
disparaîtra avant six mois, excepté pourtant 
ce dernier, dont on doit toujours tenir compte 
quand il s'agit du front oriental. 

La récapitulation des prises russes permet 
l'évaluation approximative de ce que les deux 
derniers mois ont fait pour la cause des 
Alliés. Au moment où les Allemands et les 
Autrichiens commencent à ressentir la pénu-
rie d'hommes et spécialement d'officiers, 
les Russes ont pris dans leur avance qui, sur 
certains points, est d'environ 83 kilomètres : 
3 généraux, 7.0S7 officiers, 330.000 soldats, 
504 canons — dont 50 pièces lourdes — 
1.200 mitrailleuses et divers autres butins de 
guerre trop considérables pour être énumérés. 

L'estimation modérés donne les pertes de 
l'ennemi de toute nature comme atteignant 
un total de 750.000 hommes de ses effectifs 
organisés. 

il m'est impossible de dire quelles sont les 
pertes russes, excepté ceci, que, au point de 
vue strictement militaire, elles ne peuvent in-
fluencer en rien la cause russe. 

Je ne crois pas exagérer en disant que les 
Russes pourraient supporter le double des 
pertes de cet été pendant cinq années consé-
cutives sans crainte d'être à court d'hommes, 
tandis qu'un autre coup comme celui porté 
par Broussiloff achèverait l'Autriche, sans au-
cun doute, et réduirait encore la source visi-
ble dHiommes de l'Allemagne, laquelle semble 
déjà être arrivée à un point où les offensives 
soutenues seront difficiles, sinon impossibles, 
dans l'avenir. 

Après avoir passé près de deux mois conti-
nuellement sur ce front, je suis arrivé à deux 
conclusions, au sujet de l'ennemi : la pre-
mière est qu'on peut espérer sérieusement 
qu'un mouvement impétueux forcerait l'effon-
drement de l'Autriche ; la seconde est que les 
Allemands ne sont pas près de s'effondrer, 
quoi qu'ils puissent perdre Kovel, Brest-Li-
towsk, Varsovie et même toute la Pologne. 
Les avances en Russie et dans l'Ouest ont 
démontré clairement que les Allemands peu-
vent être avalés, bouchée par bouchée, mais 
ne peuvent pas être balayés comme les Au-
trichiens le furent. Le plus sûr moyen d'assu-
rer la victoire et qui découragera le plus les 
Allemands est do continuer la guerre pendant 
tout le temps qui sera nécessaire. 

Hindenburg à Lemberg 
Genève, 9 Août. 

On mande de Vienne que les correspon-
dants des journaux de guerre rapportent que, 
le 3 août, le feld-maréchal Hindenburg est 
arrivé à Lemberg pour une courte visite. Il 
a été reçu à la gare par le général Bœhm-
Ermolli et sa suite. Le 41e régiment d'infan-
terie a fourni la compagnie d'honneur du 
feld-maréchal qui s'est rendu chez le com-
mandant d'armée, puis au front. 

!§ mm de 
sur l'Angleterre 

Londres, 9 Août. 
Le ministère de la Guerre anglais fait le 

communiqué suivant : 
Des aéronefs allemands ont survolé la cota 

est de l'Angleterre ce matin de bonne heure. 
Un autre aéronef a visité la cote sud-est de 
l'Ecosse. Les dirigeables ne pénétrèrent pas 
très avant dans l'intérieur, mais jetèrent une 
quantité de bombes sur différentes localités 
près de la côte. Sur plusieurs points, les diri-
geables attaqués par les canons anti-aériens 
ont été chassés. On compte actuellement trois 
femmes et un enfant tués : quatorze blessés. 

Aucun dommage militaire important n'est 
relaté. 

Un essai d'intimidation 
Paris, 9 Août. 

Le Daily Mail reçoit de New-York : 
M\ Cari Wiegand, le correspondant ber-

linois du New-York World, transmet à son 
journal : 

« L'Allemagne aurait décidé, puisque l'An-
gleterre ne veut pas entendre parler de paix, 
d'employer tous les moyens pour terroriser 
son ennemi. » 

Le correspondant rapporte une interview 
avec un haut fonctionnaire allemand qui, 
après avoir déclaré en termes émouvants que 
l'Allemagne n'a aucun goût pour les moyens 
extrêmes, ajouta : 

Et maintenant, le lion britannique sera 
lacéré par les griffes de l'aigle allemand. 

« Les nouvelles griffes dont l'aigle allemand 
a été muni sont des zeppelins énormes, dont 
deux, dit le correspondant, ont pris part au 
dernier raid. Il ajoute que les Anglais peu-
vent compter sur une série de nuits blan-
ches, l'Allemagne ayant l'intention bien arrê-
tée d'utiliser assez souvent sa grosse flotte 
de zeppelins contre l'Angleterre ». 

le Convention anglo-italienne 
pour les frets et les Charbons 

Rome, 9 Août. 
M. Runciman, ministre du Commerce de 

Grande-Bretagne, s'est rencontré dans une 
ville de l'Italie du Nord avec M. de Nava, 
ministre de l'Industrie et du Commerce, et 
M. Arlotta, ministre des Transports d'Italie. 
L'objet de la conférence était d'arriver à une 
entente avec l'Angleterre et l'Italie sur les 
questions des frets maritimes et des char-
bons. Les conversations actuelles ont été pré-
cédées de longs pourparlers entre les chan-
celleries et l'on assure aujourd'hui à Rome 
que l'entente est déjà faite en principe. 

Les ministres Runciman, de Nava et Ar-
lotta s'occupent donc surtout de régler les 
derniers détails de l'entente dont il résultera 
un notable abaissement des frets maritimes 
et conséquemment, des prix du charbon. Les 
bases sur lesquelles l'entente est établie ne 
sont pas connues dans le détail. On sait seu-
lement que les négociations sont menées de 
part et d'autre dans un esprit conciliant et 
que l'accord établit des concessions récipro-
ques correspondant aux intérêts légitimes 
des deux pays. 

es Timfires des Retraites ouvrières 
Paris, 9 Août. 

Les timbres à l'usage des assurés des re-
traites ouvrières et paysannes étaient jus-
qu'à présent au nombre de 3? divisés en 4 sé-
ries : Timbres patrons, timbres assurés, 
timbres mixtes, timbres de propriétaires, de 
métairies. 

En application de la loi qui simplifie les re-
traites ouvrières et qui a été votée le 17 août 
1915, le. ministre du .Travail a réduiî le nom-

bre des timbres à 8 ne formant plus qu'une 
seule série, allant de 1 centime à 1 fr. 50. Ces 
timbres portent à la partie inférieure un 
rectaagle blanc sur lequel l'employeur men-
tion» la date de l'apposition à l'exclusion 
de toute autre indication. Les timbres dé-
pourvus de cette mention sont présumés, re-
présenter les versements personnels de l'as-
suré. 

Ainsi le timbre patron sera daté et tous les 
autres apposés sans date. Les nouveaux tim-
bres qui doivent être mis en vente partout, 
à partir du 17 août prochain, commencent à 
être distribués dans les bureaux de poste et 
les débits de tabac. Les anciens timbres qui 
sont en la possession des assurés ou des pa-
trons pourront être employés par eux jus-
qu'à leur épuisement, sans limite de temps, 
ris conserveront leur valeur, mais il ne sera 
plus tenu compte des inscriptions telles que : 
assuré patron ou mixte, le patron qui vou-
dra distinguer ses versements apposera sim-
plement la date sur le timhre ancien comme 
sur le nouveau. 

OomniHaipé officie! any'ais 
Londres, 9 Août. 

Voici le communiqué officiel de l'armée 
d'Egypte du 8 août : 

Ce soir noire poursuite do l'ennemi, dans (o 
district de Katieh, continue. Vers le Nord et 
l'Ouest, l'arrière-gards turque a été refoulée. 
Vers lo Sud, un corps monté à chameaux a 
balayé l'ennemi hors de ses tranchées. Nous 
ayons fait encore des prisonniers. L'arrière-
garde turque s'est retirée sur la ligne du nord 
au sud do Bireiard, à quinze milles à l'est de 
Kaiieh. 

La défaite des Turcs à Romani 
Londres, 9 Août. 

Une dépêche du Caire donne les renseigne-
ments suivants sur les combats de Romani : 

« Les Turcs s'avancèrent sur certains points 
en rangs serrés, criant aux Anglais et aux 
Australiens de se rendre. Nos troupes répon-
dirent par un feu meurtrier de mitrailleuses; 
des combats furieux s'engagèrent. Les An-
glais louent la belle conduite des conduc-
teurs égyptiens de chameaux qui restèrent 
fermement à leur poste sous un feu des plus 
violents. 

« On raconte que les Turcs ont souffert si 
terriblement de la soif qu'ils ont tué leurs 
chameaux pour en boire le sang. Nos moni-
tors, dans la baie de Tina, secondèrent très 
efficacement, par leur tir magnifique, nos 
troupes. L'un d'eux, dès son second coup de 
canon, mit hors de combat un canon turc 
qui nous gênait beaucoup. 

« On raconte qu'un détachement turc, 
avant de se rendre, tua l'officier allemand 
qui le commandait. On remarque que la plu-
part de nos blessés n'ont que des blessures 
légères ; ils ont été surtout atteints aux 
mains et aux pieds. Les prisonniers turcs 
continuent d'arriver dans nos lignes ». 

Le ravitaillement de Sa Grèce 
Athènes, 9 Août. 

Les ministres des puissances alliées ont 
informé le gouvernement grec que leurs gou-
vernements avaient fixé comme suit le ra-
tionnement de la Grèce au point de vue de 
ses importations : blé et farines, 36.000 ton-
nes par mois ; sucre, 2.000 ; maïs, 3.000 ; 
charbon, 25.000, non compris les quantités 
nécessaires à la marine et aux besoins de 
l'Etat ; café, importations interdites jusqu'à 
nouvel avis, en raison des stocks importants 
existants dans le pays ; riz, 17.000 sacs par 
mois. 

Un vapeur norvégien coulé 
Copenhague, 9 Août. 

Le paquebot Heimdal revenant de Born-
holm a vu un vapeur norvégien, de 700 ton-
nes environ, aborder un camp de mines près 
de Simhamm. 

Après deux explosions le vapeur coula en 
cinq minutes. On ignore le nom du navire et 
si l'équipage a été sauvé. 

Le torpillage des navires suédois 
Londres, 9 Août. 

La question du torpillage des navires sué-
dois continue à agiter le monde maritime 
Scandinave. 

D'après une dépêche de Copenhague, les 
commandants des sous-marins allemands 
auraient reçu de nouvelles listes leur per-
mettant de déclarer le bois contrebande de 
guerre. D'après le Dagens Nyheter, le gou-
vernement de Stockholm refuserait de re-
connaître ces listes, se basant siar ce fait 
que, précédemment, le gouvernement alle-
mand leur avait donné libre passage pour 
que la Suède permît l'exportation de che-
vaux suédois en Allemagne. 

Paris, 9 Août. 
L'Homme Enchaîné. — La Grande-Breta-

gne. —- De M. G. Clemenceau : 
En somme, l'Angleterre, patrie classique de tou-

tes les initiatives d'audace, de toutes les réactions 
hardies contre toutes les éventualités da menace 
pour l'empire, en était venue à s'engourdir en 
des réflexes de trafic éperdu qui, sans la mettre 
précisément à la merci d'une mentalité de moin-
dre effort, l'exposaient rcdoutablement aux fâ-
cheuses surprises d'une puissance trop lente à 
s'éveiller sous les coups d'une offensive totale su-
bitement déchaînée. 

Quand on a vu tout le déploiement d'ingénieu-
ses transitions qui se trouva nécessaire pour ame-
ner l'esprit anglais à accepter la mesure élémen-
taire du service obligatoire qui aurait dû s'im-
poser tout d'abord, on s'explique très bien que les 
Allemands aient pu se méprendre sur la somme do 
provocations que le flegme du lion britannique 
lui permettrait de supporter, sans en venir au 
sursaut définitif d'une mortelle contre-offensive. 

De ce point de vue, la faute irréparable de l'Alle-
magne fut la violation de la neutralité belge. 
Même sans cette agression cynique contre la foi 
des traités, je ne doute pas que l'Angleterre n'en 
fût bientôt arrivée ù comprendra qu'une politique 
d'hésitations la conduisait à sa perte. Mais que 
de temps précieux aurait été perdu I Et quelles 
conséquences 1 

Aujourd'hui, tout est clair. Aux premiers cra-
quements de l'avalanche anglaise ont succédé les 
roulements formidables d'una puissance incoerci-
blo de destruction, que rien ne peut plus arrêter 
dans sa course à l'épuisement des fatalités. Nous 
avons tenu bon, au prix de quels sacrifices ! Et 
notre miraculeuse défense de Verdun en des désa-
vantages que l'on n'ose pas dire, atteste assez 
qu'aucun prodige n'est au-dessus de nos moyens. 

Et l'héroïsme de nos soldats, et le calme imper-
turbable du pays tout entier magnifiquement sûr 
de lui-même, jusque dans les pires angoisses des 
sombres heures, ont inspiré à nos puissants ailiés 
de Russie et d'Angleterre le sentiment inéluctable 
d'une force de résistance qui ne peut faire autre-
ment que de remporter. 

La Victoire. — Evviva l'Italie I — De M. G. 
Hervé : 

Comme nous étions avec eux aux heures d'an-
goisse, nous sommes avec eux en ces jours de 
gloire. Parmi les nations alliées qui combattent 
pour la cause sacrée de la liberté des nations, 
après la Belgique, c'est peut-être l'Italie qui a 
eu la plus belle attitude morale. 

Les Russes et nous, nous étions quasi obligés, 
sous peine de suicide, de subir la guerre que l'Al-
lemagne et l'Autriche nous ont déclarée. L'An-
gleterre elle-même, dont personne ne songe à nier 
le noble courage, était moralement contrainte de 
venir à nJtoe rescousse, après la violation de la 
Belgique ;«^ïtts l'Italie, elle, pouvait rester tran-
quille. Ellv"pouvait, tout en sauvant la face, res-
ter à l'abri des coups. Qui sait ? Faire payer aux 
deux parties sa neutralité. 

Un gouvernement et un peuple de mercantis au-
raient trouvé de bonnes raisons pour expliquer 
une neutralité à la manière de Ponce Pilate. C'est 
la gloire impérissable de nos cousins d'Italie d'a-
voir suivi les impulsions de leur coeur au lieu 
d'écouter la voix de la peur. Et leur cœur disait 
d'aller délivrer leurs îrères de Trente et de Tçleste 
du Joug autrichien. Il leur disait de concourir à 
la délivrance de la Belgique martyre. Il leur di-
sait d'oublier certains froissements et de voler 
au secours de la sœur latine qui avait eu en août 
1914 un si magnifique réveil La Joie, la fierté que 
nos cousins d'Italie ont éprouvées, des Alpes à la 
Sicile, le jour où ils ont appris notre victoire de 
la, Marne, nous les éprouvons en France à l'an-

nonce de la belle victoire qui les venge une fols 
de plus de toutes les humiliations que l'Autriche 
leur a fait subir depuis un siècle. 

Ah ' cette fois, on la tient la dégoûtant dynas 
tie des Habsbourg qui, depuis des siècles ensan-
glante et empoisonne l'Europe. On la tient, la 
monstrueuse bureaucratie autrichienne qui oppri-
me pour le compte des féodaux allemands et hon-
grois trente millions de Slaves et de Latins | On 
les tient les bourreaux du peuple tchèque, du 
peuple roumain, du peuple serbe, les bourreaux de 
Trente et de Trieste qui si longtemps furent les 
bourreaux de Milan et de Venise. Les Russes à 
l'Est les Italiens à l'Ouest, leur ont sauté à la 
gorgé et, cette fois, plus rien ne les sauvera. 

Dans quelques Jours, l'armée Broussiloff sera a 
Lemberg, inondera la Galieie, franchira les Kar-
pathes. L'Allemagne accrochée sur le front occi-
dental par l'armée anglo-française, épuisée par la 
saignée de Verdun, est incapable do refaire une 
deuxième fois le miracle de l'an dernier sur la 
Dunajec. Les Russes, cette fois, ont des munitions ! 

Du haut de son gibet, Battisti, ironique et sou-
riant, préside à l'agonie de la monarchie des 
Habsbourg. 

La Surveillance el la Protection 
des Usines de Guerre 

Paris, 9 Août. 
Le sous-secrétaire d'Etat de l'artillerie et 

des muitions a adressé aux chefs des établis-
sements travaillant pour la guerre l'avis sui-
vant : 

Les progrès de nos fabrications de maté-
riel el de munitions d'artillerie et les résul-
tats qu'ils nous ont permis d'atteindre autour 
de Verdun et dans l'offensive de la Somme 
ont surexcité chez l'ennemi la volonté d'en-
traver l'essor de notre production indus-
trielle. De renseignements divers et concor-
dants, il résulte que ses agents redoublant 
d'activité, d'efforts, d'audace, projettent de 
nouveaux attentats contre les établissements 
travaillant pour la défense nationale. 

Jusqu'à ce jour, grâce aux précautions pri-
ses tant pa~ les pouvoirs publics que par les 
directeurs d'établissements de l'Etat et les 
industriels et au concours dévoué de leur 
personnel, les agissements coupables ont pu 
être dépistés, déjoués ou réprimés. Il importe 
de ne pas laisser l'attention fléchir un seid 
instant. Dans la lutte que soutient le pays, 
le rôle grandissant de l'usine de guerre la 
désigne aux ^oups de l'ennemi. Il vous ap-
partient de les prévenir par un redoublement 
de surveillance et de vigilance, je suis cer-
tain que vous n'y faillirez pas. 

-^s' 

tux ianiss mobilisés 
Une souscription du Sous-Secrétaire 

d'Etat. 
On nous communique : 
Parmi les notes d'encouragement qu'il a reçues, 

le Comité de secours aux marins mobilisés est heu-
reux d'enregistrer l'adhésion donnée par M. le 
sous-secrétaire d'Etat à la Marine à cette Œuvre 
de solidarité. 

En effet, par lettre en date du 29 juillet dernier, 
M. le sous-secrétaire d'Etat, s'adressant aux mem-
bres du Comité, s'exprimait ainsi : 

« Je vous adresse mes sincères félicitations pour 
la fondation du Comité de secours aux marins mo-
bilisés et Je vous fais parvenir sous ce pli une 
somme de deux cents francs, comme souscription 
du sous-isecrétariat d'Etat de la Marine mar-
chande, qui se doit d'encourager cette ŒUVTO pa-
triotique. » 

D'autre part, le Comité a adressé à toutes les 
Compagnies de navigation marseiUaises une lettre 
par laquelle il a demandé aux armateurs de vou-
loir bien prêter leur concouirs afin que les collec-
tes faites à- bord à la fin de chaque mois soient 
recueillies par l'officier payeur et centralisées au 
siège de chaque Compagnie, où le trésorier du Co-
mité en prendra possession, ainsi que des listes 
de souscriptions, qui seront publiées dans la pressa 
locale. 

Les Compagnies de navigation ont réservé le 
meiHeur accueil aux délégués du Comité et la 
plupart ont déjà pris des dispositions pour cen-
traliser ces souscriptions à leur siège; quelques-
unes ont même, dès à présent, souscrit, directe-
ment, des sommes Importantes au profit du dit Co-
mité. 

Sous peu, une prochaine liste de souscription sera 
publiée. 

Le Comité rappeUe aux famiUes des marins mo-
bilisés soit dans l'armée de terre, soit dans l'ar-
mée de mer, que le Comité a son siège, 87, rue de 
la République, et qu'un délégué se tient en perma-
nence à cette adresse pour recevoir les indications 
nécessaires à l'envoi des colis au front, à l'armée 
navale ou aux prisonniers. 

On sait que cette Œuvre est placée sous la pré-
sidence de M. Pottier, directeur de l'Inscription 
maritime. 

Pour le Comité : 
Le président, MANNONI, chef du Service du 

Pilotage . — Le secrétaire, L. RÉAUD, dé-
légué des marins. 

Importante Remise È leorata 
Une importante remise de décorations a eu 

lieu hier matin, à 8 heures 30, dans la vaste 
cour de la caserne d'Aurelles. 

Dès 8 heures, les troupes de la garnison 
sont réunies ; cinquante cavaliers du 6S hus-
sards avec l'étendard et sa garde en ligne 
déployée, face à la porte d'entrée. Une demi-
compagnie du 141" d'infanterie et un même 
contingent indo-chinois, également en ligne 
déployée, mais en potence de chaque côté. 

M. le. chef de bataillon Lefort, du 22° colo-
nial, avait pris le commandement des troupes. 

A 8 heures 30, le général gouverneur fait 
son entrée, escorté de son état-major. 

Après avoir prononcé une vibrante allocu-
tion, il remet avec le cérémonial d'usage, la 
croix d'officier de la Légion d'honneur à 
M. Muller, officier plein de mérite qui dirige 
avec une remarquable compétence le parc 
d'artillerie de Marseille, et la croix de cheva-
lier de la Légion d'honneur à M. Rousson, 
officier d'administration de lr0 classe à l'état-
major du gouverneur de la 15° région, officier 
d'une réelle valeur. 

Le général Ménlssier épingle ensuite les dé-
corations suivantes à un certain nombre de 
nouveaux titulaires ; 

Médaille militaire et Croix de guerre : 
MM. Aunave Félix, adjudant au 145° territo-
rial d'infanterie ; Emmanuelli Simon, ser-
gent-major au 3° régiment d'infanterie ; Mal-
let Jean-Baptiste, sergent au 339° d'infante-
rie ; Thiévon Albert, caporal au 18e bataillon 
de chasseurs à pied ; Gourdin Jean, caporal 
au 1" régiment étranger ; Avenière Alain, 
chasseur au 6° bataillon de chasseurs à pied ; 
Sauret Charles, chasseur au 24° bataillon de 
chasseurs à pied ; Baudin Joseph, chasseur au 
27e bataillon de chasseurs à pied ; Blayret 
Marius, chasseur au 69° bataillon de chasseurs 
à pied ; Coullomb Louis, soldat au 3° régi-
ment d'infanterie ; Astier Henri, soldat au 
54e régiment d'infanterie ; Bastianesi Jean-
Baptiste, soldat au 112° d'infanterie ; Sauren 
Eugène, soldat au 155e d'infanterie ; Blondel 
Maurice, soldat au 165e d'infanterie ; Rosi Do-
minique, soldat au 312° d'infanterie ; Buzenet 
Léon, soldat au 334° d'infanterie ; les soldats 
Maurin Gabriel et Maiffredy Louis, de l'infan-
terie coloniale, et le maître pointeur Duriez 
Charles, du 27a d'artillerie. 

Croix de guerre : MM. Roux Gustave, de 
l'infanterie coloniale ; Millon Simon, des 
chasseurs à pied ; Vergnes Elie, du 363e d'in-
fanterie, et Chalumet Arthur, du 150° d'infan-
terie. 

A l'issue de la revue, le colonel serbe Mar-
kovitch remis une médaille d'or au soldat 
serbe Nadossar Dounich, qui se signala lors 
de la retraite de l'armée du roi Pierre, par 
sa bravoure et son mépris du danger. 

A la fin de cette émouvante cérémonie 
patriotique, les troupes défilèrent devant les 
nouveaux pjomus qui ont été l'objet de vives 
félicitations. 

. COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseille a été, hier, de 27 navires, dont 25 va-
peurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : La Ville-d'Oran, de la Compagnie 
Transatlantique, vlnant de Bougie et Alger, avec 
46 passagers et 463 tonnes vins, céréales, laine, 
peaux ; le vapeur américain Atlantic, de Philadel-
phie, avec 7.220 tonnes charbon ; le vapeur Japo-
nais Klsagata-Maru, de New-Port-Nevv, avec 3.500 
tonnes charbon ; le vapeur français Brelz-Izel, de 
New-York, avec 5.160 tonnes acier, farine, café, ta-
nin, divers ; le Manouba, de la Compagnie Mixte, 
d'Alger, avec 867 passagers et 1.110 tonnes vins, 
tabac, laine, divers ; le Libéria, Compagnie Cy-
prien Fabre, do Lagos avec 19 passagers, 1.S31 ton-
nes coprah, cacao, graines, arachides, bananes ; le 
Duc-de-Bragance, Compagnie Transatlantique, d'Al-
ger, avec 657 passagers et 324 tonnes vins, blé, pri-
meurs ; la Provence, Transports Maritimes, de San-
tés, avec 740 passagers. 2.800 tonnes café et divers ; 

l'Alsace, Transports Maritimes d'Alger, avec 11 pas 
sagers et 290 tonnes vins, alpha, huile, iainc di 
vers, 4.860 moutons, 35 bœufs ; le Jacques-Frais-
slnet. Compagnie Eraissinet, de Cotonou, avec 16 
passagers et 3.500 tonnes huile et amandes de 
palme, cacao, piment, peaux, bananes ; Vlbéria 
Compagnie Fraissinet, de Nice, avec 14 passagers 
et 135 tonnes divers, 05 chèvres ; le vapeur grec 
Salamis. d'Alexandrie, avec 800 tonnes riz, peaux 
tabac, divers. 

O. _ 

La Transformait! des Ateliers 
et Chantiers de La Ciotat 

LA SOCIETE PROVENÇALE 
DE CONSTRUCTIONS NAVALES 

Nous avons annoncé tout récemment la 
transformation qu'allaient subir les ateliers et 
chantiers de La Ciotat, qui, comme on le sait, 
appartiennent à la Compagnie des Message 
ries Maritimes. 

M. Bouisson, le dévoué député de La 6" cir-
conscription, avait annoncé cette nouvelle à 
la population de La Ciotat dans une réunion 
publique. 

Nous pouvons aujourd'hui indiquer que les 
ateliers et chantiers de La Ciotat passent aux 
mains d'une nouvelle Société qui prend le 
titre de Société Provençale de Constructions 
navales. 

Le capital de cette nouvelle Société de 
construction est au capital de 10 millions, 
dont 7 millions entièrement versés, et 3 mil-
lions reçus à la Compagnie des Messageries 
Maritimes. 

Voici le nouveau Conseil d'administra-
tion de la Société Provençale des Construc-
tions Navales : MM. Max Boucard, Fournier, 
Desoouxville, du Creusot ; Delaunay-Belle-
ville, Laurent, des Aciéries de la Marine ; 
Roussel et Simons, de la Compagnie des 
Messageries Maritimes ; Matheron, de la 
Compagnie Algérienne ; Lion, de la Banque 
de l'Union Parisienne. 

Les Corses se sont réunis à Paris pour 
examiner les dommages causés par la guerre 
à leur île qui semblait précisément sur le 
point de connaître une prospérité renaissante. 
Beaucoup sont partis au front où ils se sont 
vaillamment comportés. Le Corse, on le sait, 
est bon soldat. Maintenant, les Corses son 
gent à reprendre l'effort interrompu. 

A cette réunion, le docteur Casablanca a 
cité plusieurs exemples de bravoure et d'hé-
roïsme de ses compatriotes, et parlé des 
desiderata de la grande île et un ordre du 
jour fut adopté réclamant que, après la 
guerre, une vive propagande soit faite pour 
donner à la Corse toutes les améliorations 
nécessaires à son relèvement par le système 
coopératif, système qui a si bien réussi aux 
pays Scandinaves et à La Hollande.. 

Le préfet des Bouches-du-Rhône donne avis 
que, suivant arrêté du 2 août 1916, la circula-
tion sera interrompue pendant une durée 
d'environ trente jours, à dater du 28 du 
même mois, sur. le pont-levis de Fos, pour 
cause de réparation de cet ouvrage. La navi-
gation sera également interdite sous le dit 
pont, pour la même période. 

A l'audience des vacations. — Au moment 
où deux jeunes gens, nommés Thomas et 
Gioffredo sortaient d'une échoppe de cordon-
nier, dont ils venaient de fracturer la porte 
en emportant une paire de bottines, deux 
gardiens surgirent et appréhendèrent nos 
deux voleurs. 

Thomas et Gioffredo comparaissaient, hier, 
à l'audience des vacations où le Tribunal 
leur a infligé un an de prison et trois ans 
d'interdiction de séjour. 

Nous avons le regret d'annoncer le décès 
du capitaine Estelle, du 112° d'infanterie do 
ligne, qui vient de succomber à une cruelle 
maladie. 

En dépit de son mal qui le minait, le capi-
taine Estelle avait voulu prendre du service 
et avait passé courageusement do longs mois 
au front où il avait brillamment rempli son 
devoir. 

Nous présentons à sa famille l'hommage de 
nos sentiments de condoléance les plus sin-
cères. 

Les obsèques du capitaine Estelle auront 
lieu aujourd'hui jeudi, à 9 heures 30. Le cor-
tège se formera à l'Hôtel-Dieu. 

Accident de tramway. — Vers 8 heures, 
avant-hier soir, le tirailleur algérien Drouech 
Barda, 22 ans. voulut descendre d'un tram-
way en marche, rue de Rome, mais il tomba 
si malheureusement qu'il se blessa à l'arcade 
sourcillère gauche. Après avoir reçu des soins 
à la pharmacie Leshros, il a pu regagner son 
casernement. 
. M. J. Vidal, conseiller général adjoint au 

maire de Marseille, vient d'avoir la douleur 
de perdre sa fille âgée de 17 ans. 

En cette douloureuse circonstance, nous 
adressons à M. et Mme Vidal, ainsi qu'à leur 
i'amille, nos bien sincères condoléances. Les 
obsèques seront fixées ultérieurement. 

Grave accident d'auto. — L'autre soir^ vers 
7 heures, à l'angle du boulevard Rougier et 
de la rue Davin, le jeune Canal Marius, âgé 
de 5 ans, demeurant chez sa tante. M" Rey, 
boulevard Rougier, 45, était violemment 
heurté et renversé par l'auto 509 V-5, conduite 
par le chauffeur Galtié Marcel, rue Molière, 9. 
Grièvement blessé, le pauvre petit reçut, peu 
après, les soins du docteur Gallerand, puis il 
fut transporté au domicile de sa tante, dans 
un état alarmant. 

Cheval emballé, courageux dévouement. — 
Le 6 courant, vers 6 heures du soir, avenue 
du Prado, près de la traverse de l'Eperon, le 
cheval attelé à la voiture de place 375 's'em-
ballait tout à coup et tournait à une allure 
folle dans la traverse de l'Eperon, QÙ, à la 
suite d'un heurt violent, le cocher Nervo Char, 
les, demeurant rue Saint-Basile, 53, tomba de 
son siège et fut assez sérieusement contu-
sionné à la tète. A ce moment, M. Redon 
Félix, imprimeur, demeurant quai du Canal. 
n° 3, se jeta résolument à la tète de l'animal 
et bientôt, aidé par le gardien de la paix Ber-
thiaud Régis, il réussit à maîtriser et arrêter 
le cheval. 

Quatre voyageurs qui se trouvaient dans la 
voiture en furent quittes pour une frayeur 
compréhensible. Après avoir reçu des soins, 
le cocher a pu rentrer chez lui. M. Vincen-
zini, commissaire de police, a vivement féli-
cité les dévoués et courageux sauveteurs. 

Petite chronique ; 
A' la Famille, ce soir, de 6 h. à 8 h., réunion 

générale. Inscriptions pour les excursions de Va-
labre Toulon, Vauçluse, Digne et Allos. Question 
du local ; lecture de la correspondance des mo-
bilisés. 

- Des cours pour dames et jeunes tilles se pré-
parant aux Ponts et Chaussées et aux Postes, ou-
viront le 1er octobre, à l'école Beddoulch, 10, rue 
de l'Académie. 

- M. le directeur de la Compagnie des Docks 
a versé à la Caisse de retraites des sapeurs-pom-
piers la somme de 150 francs à la suite de l'incen-
die qui s'est déclamS dans un magasin de la 
Compagnie le 5 du courant. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Comité agricole. — Le Comité 

d'action agricole s'est réuni hier matin. Il y a été 
donné lecture d'une lettre de M. le commandant 
d'armes Ficonetti qui, répondant à M. Trouin, pré-
sident, lui tait connaître qu'il pourra, dans un 
laps de 'emps ne dépassant pas trois jours, mettre 
des ouvriers militaires, pour des cas urgents, à la 
disposition des propriétaires qui en feront la de-
mande. Lt Comité a ensuite clôturé l'enquête, que, 
avec le concours de la municipalité et sur l'invita-
tion de M. le préfet, il avait ouverte sur l'évalua-
tion des commandes probables en superphosphates, 
nitrates, tourteaux, sulfate de cuivre, etc., néces-
saires aux agriculteurs de la commune. 

Il a ensuite donné des avis favorables aux trois 
demandes de certificats agricoles qui lui étalent 
soumises et la séance a été levée à midi. 

Don. — M. Limozin, au nom des hoirs Pascal, 
propriétaires au quartier des Lignières, a remis 
une somme de 50 francs à M. le Maire pour être 
distribuée aux sapeufe-pompiers et à la troupe qui 
ont contribué à éteindre l'incendie de forêts du 
4 août 

Assistance aux vieillards. — A. partir d'aujour-
d'hui, les bons d'allocation aux vieillards et aux 
familles nombreuses seront payés à la Recette 
municipale. 

Vol. — Dans la nuit de mardi à mercredi, des 
malfaiteurs inconnus se sont introduits par effrac-
tion dans râtelier de réparation de M. Voltaire, 

horloger situé sur le cours Legrand, et y ont <!*! 
robé des outils d'horlogerie d'une valeur de cinq 
cents francs environ. M. Blanadet, commissaire da 
police a ouvert une enquête. 

AÏX. — Conseil municipal. — Le Conseil munlct« 
pal se Téunira samedi 12 août, à 5 heures du soiid, 
pour la session ordinaire d'août. 

Potagers militaires. — Trois potagers militaires 
viennent d'être institués à Aix dans les propriétés 
Liardet-Manuel Richelme et Canel, qui ont éteïl 
mises gratuitement à la disposition do 1 autoriti 
militaire. 

Une visite à l'Ecole municipale. —- ©ans 
le diomaine die la sensibilité 

clairvoyante. 
Tout d'abord, quelques notes, comme ex< 

traites d'un journal de la solidarité doulouV 
reuse : 

0 mai 1916. —- Délibération du Conseil municipal 
qui approuve : 

1* Les propositions du maire relatives a la créa-, 
tion, à Marseille, d'une école de rééducation des 
soldats aveugles, complément et annexe de l'Œuvre 
municipale des Mutilés, qui fonctionne depuis plus 
d'un an et a donné les meilleurs résultats; 

2° Le contrat passé entre le maire et la Société 
de secours aux blessés qui a bien voulu mettra 
gratuitement a la disposition de la Ville le local 
de la rue Paul, 15. 

// mal 1916. — M. le maire fait connaître pan 
lettre à M. le directeur du Service do Santé de lai 
15" région que l'école est prête à fonctionner et 
met à sa disposition vingt lits avec promesse d'aug-
mentation dès que cela sera nécessaire. 

Les professions et matières qui peuvent être en-
seignées à l'école sont les suivantes : Brosserie, 
rempaillage et cannage, sparterie, vannerie, âra*J 
cles de pèche, accord de piano, massage, matelas-,' 
série, montage des roues pour vélos, autos et motos, 
menuiserie, dactylographie, lecture et écriture^ 
Braille, musique (piain-chant, piano et violon) es* 
crime. 

L'école a une btblothèque spéciale pour aveugles, 
et une presse (système Vaughan). 

14 juin 1916. —■ M. le ministre de l'Intérieur, su?; 
le rapport très élogieux de M. Landonzy, direc-
teur du Service de Santé de la 15' région, et sue.-, 
avis favorable de M. J. Godart, sous-secrétaire, 
d'Etat à la Guerre, prononce l'agrément de l'école; 
municipale de la rue Paul, comme filiale de l'éta-; 
blissement de Paris-Reuilly. Ce dernier établisse* 
meut constitue le centre principal de rééducation 
des aveugles. Il a été créé par l'Etat. 

juillet 1916. — Arrivée du premier soldat aveu-, 
gle. Il vient du centre ophtamologique de Chau*' 
mont. C'est un Marseillais, nommé Beria, de Saint-.; 
Henri. Il a été blessé par une explosion de mine* 

Depuis, dix autres soldats aveugles sont arrivés' 
de divers points de la France. Plusieurs autres sont; 
annoncés et la direction se préoccupe déjà G&> 
l'augmentation du nombre de lits. 

M. le maire a nommé, par arrêtés : directrice da 
l'école, Mme Jacques Guérin, présidente, à Mar* 
seille do l'Association Valentin Hauy, et secrétaire 
général gestionnaire, M. Joseph Boulle, qui avait 
dirigé pendant plus d'un an l'hôpital municipal 
de la rue Lessor. 
' Les infirmières appartiennent à la Société de Se» 
cours aux Blessés militaires. 

Les directeurs techniques ainsi que les profes-i 
seurs sont tous aveugles. 

M. le maire a chargé de l'administration de l'é* 
cole la Commission municipale qui avait été nom* 
niée en février 1915 pour l'Œuvre des Mutilés et quii 
est composée de M. Delibes, premier aajmnt, pré* 
sldent; MM. Bardon, Gautier et docteur Brémond,; 
conseillers municipaux. 

M. le docteur Laporte est chargé du service méV 
dical, 

Dans l'ensoleillement du quartier Saint* 
Charles, par delà le boulevard de la Madei 
leine, la rue Paul a le poudroîment d'una 
route campagnarde. Elle monte entre de vas'* 
tes espaces bordés de murs bas et, vers son( 
milieu, apparaît une porte modeste. Une pla-
que émaillée, minuscule, révèle discrètement/ 
l'identité des immeubles qu'elle isole : * Or* 
phelinat du Choléra 1 » 

Autrefois, tragiquement, des corps convuïi 
sés furent entassés dans les dortoirs, dans lai 
chapelle. Le fléau passa, satisfait des morts; 
qui ne purent être soignés à temps. La de* 
meure du Choléra se transforma en refugej 
devint un orphelinat dolent. Le titre resta. 

Et voici qu'un fléau pire dans sa persis-< 
tance, a motivé un usage nouveau des pièces) 
insuffisamment occupées. Ses boiseries ont: 
'scindé l'orphelinat et l'emplacement obtenu^ 
abrite maintenant des aveugles, dès soldats 
aveugles !... 

On y accède par un chemin qui flâne entra^ 
des plantations de vignes et d'herbes pota^ 
gères. Une barrière, à la claire couleur verte^ 
et surmontée d'un drapeau de la Croix-Rouge»; 
A l'intérieur, bâtisse récente, le bureau desj 
entrées s'offre tout d'abord, mais, à droite,.' 
on distingue, dans une vaste pièce aux fe-j 
nôtres ouvertes, des aveugles inclinés sur) 
leur apprentissage : les infirmières de la Scw 
ciété du secours aux blessés, dans la blan-i 
cheur de leur costume, veillent sur eux. 

U y a là aussi M. Eugènè Pierre, maire dei 
Marseille, qui s'est voué avec cœur à cette*!1 

œuvre attristante et douce ; il y a M. Delibes.» 
premier adjoint, qui consacre à son dévelop-j 
pement ses meilleures qualités administrati-, 
ves, et Mme Je/cques Guérin, qui apportej 
toute sa maîtrise de présidente, %. Marseille^' 
de l'Association Valentin Hauy, et le secré^' 
taire général gestionnaire M. Joseph BoulleJ 
dont nous applaudissions le talent d'acteu? 
aux temps heureux de la paix... C'est unq 
surprise organisée de la vie de ceux che4 
qui la sensibilité seule reste voyante... 

Les maîtres sont des aveugles aussi. Ils ap^ 
prennent à empailler les chaises, à cannelerj 
â revêtir les brosses de crins ; à accomplir,' 
avec une dextérité rapide, des travaux de 
sparterie. Le lieutenant Dupuy, la Légioni 
d'honneur à la blouse, apprend le métiers 
d'ouvrier à côté de ses camarades, sans ga>j 
Ion, mais porteurs de la Médaille militaire,' 
de la Croix de guerre. Pas de tristesse ; la 
silence sur le sacrifice accompli, puisqu'il' 
était accepté jusqu'à la conséquence de laj 
mort ; la courageuse initiation à une vie nou* 
velle ; la mâle volonté de ne pas être un inu^ 
tile parmi les hommes 1 

— Quelle heure est-il ? 
L'aveugle sort sa montre, tâte les aiguilles ï 

« onze heures moins le quart, répond-il »} 
Et il ajoute : « C'est M. Brieux., de l'Acarj 
demie, qui m'a donné cette montre... » 

Dans une autre salle, la lecture, l'écriture? 
la dactylographie, l'imprimerie (les carac* 
tères ont un poinçon diffèrent aux deux extréi 
mités : celui de l'alphabçt ordinaire et celu^ 
de l'écriture Broyelle, pour aveugles) sont en* 
seignées. Un novice fait déjà claqueter joyeu-i 
sèment la machine à écrire ; il lit aussi, àv 
haute voix, quelques lignes d'un dictionnairaj 
Larousse adapté. Il montre ses doigts ; 
« Avant, dit-il en riant, je n'avais que deux] 
yeux, et maintenant, avec le pouce, l'index! 
et le médium, j'en ai trois !... » 

La pièce contient un harmonium, un piano.] 
Jouez-vous ?» Et le soldat Béraud, à] 

la physionomie nerveuse, intelligente, fait 
expressivement chanter son violon : Il était 
premier prix du Conservatoire de Marseille I 
Puis, au piano, il accompagne le soldat Cha* 
bert, qui pinoe avec rythme une mandoline..J 

La cuisine, le réfectoire, sont propres. Le! 
dortoir exhale une impression de gaîté. Eni 
dessous de la terrasse, un immense jardin esti 
un but favori de promenades. Chaque soir] 
les aveugles le visitent comme un ami. lia 
descendent seuls les escaliers ; seuls, ils ac-j 
compagnent leurs parents, les visiteurs. Ets 
tous sont gais, parce qu'ils sont courageux etf 
qu'ils travaillent... 

.. Sur les murs de l'Ecole de rééducatiori 
des aveugles, deux avis sont, de loin en loiru 
affichés : « Plaindre n'est pas consoler » et \ 

Taisez-vous plutôt que d'aviver, par vos 
apitoiements, un malheur accepté avec oomi 
rage. Méfiez-vous du mal que pourrait faira 
une sensibilité déprimante et n'oubliez pas! 
que des oreilles attentives vous écoutent »j 
Ces avis, ce n'est point là seulement qu'on 
les devrait lire, mais partout où de grands! 
blessés recommencent à vivre et à espérer k.J 

JULES BERNEX. 
A 

Paris, 9 Août 
Le ministre du Commerce, de l'Industrià 

des Postes et Télégraphes décerne des mé*' 
dailles d'honneur en vermeil aux ouvrier» 
ou employés dont les noms suivent qui) 
comptent 30 années de services dans laj 
même ' établissement : 

BOUCHES-DD-RHONE. - M. Garnier Charles-, 
Honoré, ex-chef ouvrier forgeron à la Compagnie! 
des Messageries Maritimes à Marseille; M. Long! 
Julcs-Séraphin-Ferdinand, Ingénieur à la Société 
Nouvelle des Charbonnages des Bouches-du-Rhône< 
a Marseille; M. Nauziôres François-Ernest, employé 
dans la maison Edmond Daniel, à Marseille; Mlle 
Royère Thérèse-Joséphine, contre-maitrasse dans lai 
maison Abram, frères, & Ait, 
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LES SOnS-MAR!KS EKHEHIS EN MEDITERRANEE 

U Impérial !) 
arrive à Marseille 

Encore un attentat à l'actif des sous-ma-
rins ennemis ; on ne les comptera plus bien-
tôt. C'est encore un bateau anglais qui a été 
la. victime de la rage destructive des pirates 
aaè'mands : l'Impérial, qui naviguait sur 
kïjtt' et avait quitté 
' L'Impérial, qui était commandé par le ca-
pitaine Roberts, naviguait tranquillement 
- après-midi, lorsque plusieurs sous-ma-
rins apparurent non loin. L'un des pirates 
s'approcha du vapeur sans défense et, l'as-
saillant avec violence, ne tarda pas à l'en-
voyer par le fond. Les embarcations furent 
mises à la mer et purent s'éloigner de l'en-
droit ou l'Impérial avait disparu. 

L'équipage fut recueilli heureusement au 
complet par le Baycraig, également anglais, 
qui arriva à point nommé pour sauver les 
29 hommes qui le composent. Le Baycraig 
a mouillé à l'Estaque, mais les naufragés ont 
débarqué. Le commandant Roberts a déposé 
sont rapport entre les mains du chef du scr-
vic#>4e la police maritime. Puis il s'est rendu 
auVonsulat d'Angleterre pour demander son 
rapatriement. 

Indiquons, en terminant, que l'Impérial, 
consigné à M. Budd, était un gros cargo-
boat presque neuf pouvant porter plus de 
5.000 tonnes. — M. 

oim marseillais 
Décoré de la Légion d'honneur, de 

la Médaille militaire, cité au com-
muniqué officiel et toujours 

simple soldat 
Si l'épithète & poilu signifie brave, cou-

rageux, héroïqfe, nul plus que le soldat 
Jo\ry-n'a mérité ce titre. 

Mathieu Jouy appartenait à un régiment 
marseillais. Il se distingua à la prise du 
fortin de Beauséjour, où, seul dans un 
boyau, il arrêta la ruée allemande abattant, 
sept ennemis. Ce fait d'armes lui valut la 
Médaille militaire et son nom fut cité dans 
le communiqué officiel. Les journaux pu-
blièrent sur lui do longs articles après quoi 
Jouy rentra dans le rang et dans l'oubli. 

Revenu à son dépôt, il en repartit avec 
son régiment pour le front. Il vient de s'y 
distinguer une fois de plus, la censure ne 
nous permettrait pas de dire dans quelles 
circonstances, mais on comprendra que sa 
conduite fut exceptionnellement belle, puis-
que le président de la République a épin-
glé à sa capote la croix d'honneur. 

Mathieu Jouy est un engagé volontaire 
d'aimnt la guerre ; comme tel il a fait cam-
p?j§t&s au Maroc et son intention était de 
faire sa carrière dans l'armée. 

S'il persiste dans cette intention, il faut 
reconnaître que, s'il a conquis assez vite 
les plus belles décorations qu'un soldat 
puisse souhaiter, il ne prend pas vite du 
galon, car le « héros de Beauséjour » est 
toujours soldat de deuxième classe. 
.—, ,—-.^>. i 

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens tombés pour 

la défense de la Patrie, nous avons aujour-
d'hui à citer les noms : 

Sfc M. Augustin Maestracci, employé aux 
DOCKS caporal au 111» d'infanterie, griève-
ment blessé à l'ennemi, fait prisonnier et dé-
cédé à Stuttgart (Allemagne), le 10 juillet 
1916. 

De M. Joseph Olivierl, facteur à Egmlles, 
sergent au 34° colonial, tué à l'ennemi, le 20 
juillet 1916. 

De M. Antoine Ortali, sergent au 112» d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 4 juillet 1916, à 
l'âge de £9 ans. 

De M. Lagier Lucien, soldat au 255B régi-
ment d'infanterie, mort le 12 juillet 1916, des 
suites de ses blessures. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si douloureusement éprouvées et les 
prie d'agréer nos bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de SB,iours. du 30 iuin au 27 juillet 1916, aura 
lieu#fe vendredi 11 août 1916, de 9 heures à 
4 heures, dans les perceptions de la ville 
conformément aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6. 
paiera les retardataires. 

La perception de la rue du Coq, 17. paiera les 
retardataires. 

Avis important. — Il est rappelé aux bé-
néficiaires que l'allocation n'est plus due 
aux militaires qui sont renvoyés dans leurs 
foyers, même provisoirement, aux gendar-
mes et militaires à solde mensuelle (ces der-
niers à partir du grade de sous-offleter). Les 
intéressés sont tenus d'en faire immédiate-
ment la déclaration à la Prélecture. 

Des Livres pour nos Soldats 
A la suite de notre appel en faveur des 

blessés du dépôt de Lamalou, nous avons eu 
la satisfaction de recevoir de nombreux li-
vras et illustrations des personnes suivantes i 

m Marius Tanneur, Mlle J. P.. Mme Rizzi, 
trois lecteurs du Petit Provençal ; petite Lili, 
un vieux de 70, Mme Benoît, Mlle E. B., Mlle 
Georgette Quillastre, Malou, Jeanne B. 

Nous avons fait parvenir tous ces volumes 
à M. le sous-lieutenant Carayrol, comman-
dant le dépôt de physiothérapie. 

D'autre part, nous venons de recevoir'une 
nouvelle demande de livres de la part des mi-
trailleurs du 111', 9° bataillon de marche, 
34e compagnie : « N'ayant pas d'autre distrac-
tion que la lecture, nous vous prions de vou-
loir bien nous adresser soit des journaux il-
lustrés, soit des bouquins intéressants et ins-
tructifs » disent ces vaillants poilus. 

Des demandes de livres nous parviennent 
fréquemment du front ou des hôpitaux. Nous 
ne pouvons malheureusement les satisfaire 
toutes. Le Petit Provençal continuera donc à 
recevoir avec reconnaissance les volumes et 
les brochures qui lui seront adressées par 
les personnes soucieuses de procurer une 
sajae distraction à nos chers poilus. 

7 Allocations italiennes 
Les allocations aux familles des mobilisés 

italiens de la période du 1" au 16 août seront 
payées aux dates suivantes : 

Rue d'Alger, le 14 août, de 8 heures 30 à 
midi et de 2 heures à 6 heures ; 

Rue Guérin, le 16 août, de 8 heures 30 à 
midi et de 2 heures à 6 heures ; 

Rue du Trésor, le 17 août, de 9 heures à 
11 heures 30 et de 3 heures à 5 heures 30 ; 

Rue Sainte-Pauline, les 18 et 19 août, de 
9 heures à 11 heures 30 et de 3 heures à 
5 heures 30. 

Bons et secours 
Dons remis à M. le maire : 
Le personnel de la Société du Gaz et de 

l'E*ctricit6 de Marseille, pour l'entretien de 
lits/ pour blessés militaires, à l'hôpital de 
Montolivet : 1.500 fr.; Comité de Secours du 
personnel des P. T. T. des Bouches-du-
Rhône, pour les mutilés de la guerre : 500 fr. 

Paru Socialiste (S. F. 1. O.) Comité d'Etude et de 
Solidarité. — Ce soir à six heures et demie, réu-
nion au Bar des Allées (entrée rue du Théâtre-
Français.) 

Personnel des Services de Santé. — Le personnel 
des hospices civils, surveillantes, Infirmières, élè-
ves, servantes, servants, et services généraux sont 
avisés qu'une réunion générale aura lieu_le ven-
dredi, il, du courant, à 8 heures du soir, à la 
Bourse du Travail. Ordre du Jour : 1° nomination 
du .Conseil; 2° questions diverses. 

rafemway réservé pour Saint-Marguerite. Départ 
du Utouicvard du Musée, à 10 h. 30, 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 9 Août. 

Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au nord de la Somme, nous avons entièrement réoccupé la tran-
chée au nord du bois de Hem où l'ennemi avait pris pied cette nuit. 
Nous avons fait cinquante prisonniers au cours de cette action. 

Notre progression continue dans la région au nord du bois de 
Hem, où un vif combat se déroule à notre avantage. 

Sur la rive droite de la Meuse, grande activité des deux artilleries 
dans les secteurs Thiaumont-Fleury-Vaux-Chapitre-le Chenois. 
Aucune action d'infanterie. 

Journée relativement calme sur le reste du front. 

AVIATION 

L'avion français qui a bombardé la poudrerie de Rottweil, sur le 
Neckar, comme il a été annoncé dans le communiqué de ce matin, 
était monté par l'adjudant Baron et par l'adjudant Emmennuelli. 

anglais 
L'élat-maior britannique fait le communiqué officiel suivant : 

9 Août, 22 heures 20. 
Les troupes australiennes ont fait progresser nos lignes sur un front de six 

cents mètres et une profondeur de deux cents mètres, au nord de Pozières. 
Partout ailleurs, on ne signale aucun changement important dans la situa-

tion. Notre artillerie, grâce au concours de nos avions, a détruit plusieurs canons 
ennemis et fait sauter un certain nombre de dépôts de munitions. 

Des bombes jetées par nos aviateurs ont déterminé un incendie dans un 
train. L'aviation allemande a montré plus d'activité, tout en s'efforçant d'éditer 
les rencontres. Nos aéroplanes et notre feu dïnfanterie ont, néanmoins, endom-
magé plusieurs da ses appareils. 

Le Havre, 9 Août. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

Ce matin, nos pièces de tous calibres ont repris avec succès la destruction 
des travaux allemands dans la réqion de ©ixmude. 

Lisbonne, 9 Août. 
Les navires allemands internés au Portu-

gal dont le gouvernement portugais a con-
senti la location à une Compagnie anglaise 
jusqu'à la lin de la guerre seront prêtés à 
raison de 14 shillings 3 par tonne brute. 

Paris, 9 Août. 
Les Allemands poursuivent leur ruée 

obstinée oejntre Verdun, dans l'obsession 
de leur désir, et aussi avec la pensée ma-
nifeste de retenir sur la Meuse toutes nos 
unités de choc disponibles. Et l'immense 
bataille a nécessairement fait flux èt reflux. 

Au cours de la nuit de mardi à mercredi, 
l'ennemi a réagi vigoureusement contre 
l'ouvrage de Thiaumont, et il a réussi, pour 
la seconde l'ois, en cinq jours, à reprendre 
pied dans cette partie très limitée du champ 
de bataille. Il est certain que l'opération lui 
a coûté cher, mais l'avantage .obtenu n'est 
que d'ordre secondaire, car les tranchées 
de la défense continuent à border de près 
la position, qui n'est donc pas, à propre-
ment parler, enlevée. 

La position de Thiaumont, depuis le 
23 juin, avait laissé les Allemands impuis-
sants a prendre Souville. Sa reprise par 
les Français, le 4 août, n'était qu'une étape 
dans la voie du refoulement. 

La situation stratégique n'est donc pas 
sensiblement modifiée aujourd'hui. Elle ne 
reste même pas, telle qu'elle fut jusqu'au 
début du mois ; elle est bien plus favorable, 
car nous occupons maintenant la majeure 
partie de Fleury. Au surplus, il faut s'atten-
dre à voir la lutte reprendre prochainement 
pour la pleine maîtrise do cet ouvrage, car, 
si l'infanterie n'est plus entrée en action 
dans la journée, après l'effort considérable 
de cette nuit, néanmoins, l'artillerie a té-
moigné une vive activité de part et d'autre. 

Sur le front de la Somme, les Australiens 
développent avec ténacité leurs progrès en 
avant de Pozières. 

Dans le secteur français, au nord de la 
rivière, les Allemands ont mené, de nuit, de 
violentes contre-attaques qui ont complète-
ment échoué contre la nouvelle position. 
Au contraire, malgré l'intense bombarde-
ment ennemi, notre avance s'est poursuivie 
au nord du bois de Hem et un âpre combat 
se déroule actuellement dans des conditions 
favorables pour nos armes. 

Un fort de leîz endommagé 
par nos avions 
Londres, 9 Août. 

On télégraphie de La Haye que, suivant 
des renseignements sûrs, le dernier raid 
aérien effectué sur Metz a causé de sérieux 
dégâts, particulièrement à la gare et dans 
la caserne. Le chemin de fer de Metz à 
Thionville a été atteint par les bombes et 
l'un des forts de Metz, attaqué par nos es-
cadrilles, a été gravement endommagé. 

Des aviateurs alliés bombardent 
des ouvrages allemands 

Amsterdam, 9 Août. 
On mande au Telegraaf qu'un grand incen-

die, dans les entrepôts militaires d'Aerschot, 
en Belgique, a détruit de grandes quantités 
de matériel de guerre. 

Onze aviateurs anglais et français ont sur-
volé, samedi, dimanche et lundi, le centre 
et le sud de la Belgique, et ont bombardé 
avec succès des ouvrages militaires alle-
mands. Les canons anti-aériens allemands 
ont tenté vainement de les repousser. 

ong magninqnes 
Un château pour les soldats invalides 
Le Journal Officiel publiera demain un dé-

cret autorisant le ministre de la Guerre à, 
accepter la donation d'un château sis à 
Beaujeux, arrondissement de Gray (Haute-

Saône), faites par Mme veuve Brugnon. 
Cet immeuble et ses annexes seront em-

ployés à l'hospitalisation des blessés et inva-
lides de la guerre actuelle' avec faculté pour 
l'Etat d'installer, à titre temporaire, un hô-
pital destiné à la rééducation fonctionnelle 
des blessés ou des mutilés appartenant aux 
professions rurales et servir à perpétuité de 
maison de convalescence militaire à mesure 
que la disparition des blessés et invalides de 
la guérre laissera libres les bâtiments 
donnés. 

n. 

Communiqués officiels 
Londres, 9 Août. 

Un communiqué officiel annonce que les 
dirigeables ennemis ont fait un raid sur la 
côte est du royaume, ce malin, entre minuit 
et 2 heures 30. 

Les zeppelins ont visité les districls cô-
tiers de l'Est el du Nord-Est à des endroits 
situés à de grandes dislances les uns des 
autres. Lès attaques ont été faites parfois 
par un dirigeable, parfois par deux à la 
fois. 

Des observateurs estiment que sept à dix 
aérouefs ont pris part au raid. Aucun des 
aéronefs n'a osé pénétrer à plus de quel-
ques milles dans l'intérieur du pays, 
excepté dans l'extrême Nord. 

Il paraît que l'attaque a été dirigée seu-
lement contre les villes côiières et que son 
obicciif a été la destruction, sans distinc-
tion, des maisons et des biens. 

Nos batteries anli-aériennes sont entrées 
en action en quatre endroits. Il semble 
qu'elles aient réussi, presque chaque fois, 
à chasser l'ennemi. 

Londres, 9 Août. 
Un de nos avions de marine a chassé 

un zeppelin à plusieurs milles vers la mer. 
Eu égard au tir ds nos canons et à l'in-

certitude apparente des mouvements des 
zeppelins, on ne s'étonne pas que l'ennemi 
ait manqué son ob{eclif. La plupart des 
bombes sont tombées loin des centres po-
puleux, à l'exception d'une ville située au 
Nord-Est du pays où deux femmes et trois 
enfants ont été blessés, et où un homme 
esl mort par suite des effets du choc. 

Dans une autre ville de la môme région, 
une femme et trois fermes garçons ont été 
blessés. 

La totalité des dégâts se monte à quatre 
maisons en partie brûlées, de nombreuses 
fenêtre brisées, dans différentes villes el 
villages, et une voie ferrée détruite sur une 
distance de cinquante pieds. Les dégâts 
sont de la moindre importance militaii-e. 

On a compté environ cent bombes explo-
sives el plus d'une soixantaine d'incendiai-
res. Mais il est probable que l'ennemi en a 
jeté un plus grand nombre, dont plusieurs 
auraient explosé dans la mer et sur des 
terrasses inhabitées. 

le Dirigeai is allemands 
par dee Avk tes aidais 

Londres, 9 Août. 
tOftlcicl). 

Ce matin, au point du jour, et malgré un 
feu violent, des hydravions ont attaqué un 
hangar de dirigeables allemands à Evère, 
près de Bruxelles, el l'ont bombardé avec 
succès à une altitude de 200 pieds. 

Les aviateurs ont constaté que huit bom-
bes avaient atteint le hangar, et ils ont vu 
d'épaisses colonnes de fumée blanche s'en 
élever. 

Les hydravions sont rentrés indemnes. 

La chasse aux navires 
suédois et norvégiens 

Stockholm, 9 Août. 
Les Allemands continuent à donner la 

chasse aux navires suédois. Le petit voilier 
Anna, en route pour Raumo avec une cargai-

son de fer et de fonte a été torpillé. L'équi-
page a pris place à bord du vapeur suédois 
Poteac, qui a été capturé et conduit à Swi-
nemunde. 

Le vapeur Binar, de Stockholm, qui avait 
été capturé a été relâché et a pu continuer 
son voyage. 

Christiania, 9 Août. 
Hier, un nouveau bateau danois qui venait 

do Christiania et se dirigeait sur Copenha-
gue, a été arrêté dans le Cattégat par les tor-
pilleurs allemands de garde. 

Plus de 10.000 prisonniers 
Rome, 9 Août. 

Un communiqué officiel du générai 
Cadorna annonce que les troupes italien-
nes sont entrées aujourd'hui à Goritza. 

Le nombre des prisonniers dépasse 
dix mille. 

D'autres continuent à affluer. 
Le butin de guerre est énorme. 

Communiquéjofficiei stalles? 
Rome, 9 Août. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Aujourd'hui, nos troupes sont entrées 
à Goritza. 

Déjà, dans la matinée d'hier, après une 
intense concentration de feu de l'artil-
lerie, notre infanterie avait complété la 
conquête des hauteurs d'Osîavia et de 
Podgora, en balayant les derniers déta-
chements ennemis qui y étaient retran-
chés. Les tranchées et les cavernes ont 
été trouvées comblées de cadavres enne-
mis. Partout, des armes, des munitions 
et du matériel de toute sorte ont été aban-
donnés par l'adversaire en complète dé-
route. 

Vers la soirée, des détachements des 
brigades Casaîe et Pavia ont passé à gué 
l'îsonzo, dont l'ennemi avait fait partiel-
lement sauter les ponts, et se sont ren-
forcés sur la rive gauche. Une colonne 
de cavalerie et de bersaglieri cyclistes 
a été immédiatement lancée au delà du 
fleuve à la poursuite de l'ennemi. Les in-
lassables troupes du génie, par un tra-
vail rapide, sous le tir de l'artiUerie ad-
verse, ont lancé des ponts et réparé ceux 
endommagés par l'ennemi. 

Sur le Carso, nous avons repoussé, 
hier, de nouvelles attaques ennemies 
contre les sommets du mont San-Mi-
chele, et nous avons pris d'assaut d'au-
tres retranchements dans les environs 
du village dé San-Martino. 

Le nombre approximatif des prison-
niers constaté jusqu'à présent dépasse 
dix mille, mais d'autres continuent à af-
fluer dans la station de concentration. Il 
n'a pas encore été possible d'évaluer le 
total du butin de guerre. 

Signé : CADORNA. 

Gomment fut préparée 
la prise ds Oeritza 

Rome, 9 Août. 
L'agence Stephani publie la note suivante . 
Après avoir repoussé l'offensive autri-

chienne du Trentin par de vigoureuses ope-
rations contre-offensives, le commandement 
suprême italien, tout en continuant la pres-
sion de nos troupes sur ce front, préparait 
uno attaque contre la tête de pont fle Goritza 
et les hauteurs formant la lisière sud du 
Carso, dans la zone de Monfalcone. Cette 
vaste opération offensive, étudiée avec tous 
les soins, fut accomplie avec rapidité en con-
centrant sur les points convenables les trou-
pes, l'artillerie et les autres moyens néces-
saires. 

L'attaque commença le 4 août dans le sec-
teur do Monfalcone, contre les hauteurs des 
cotes 85 et 121, à l'est de Rocca. Nous prîmes 
d'assaut les ouvrages ennemis très puissants 
qui s'y trouvaient avec 143 prisonniers dont 
4 officiers, mais l'adversaire, passé maître 
pour organiser ses pièces ignobles, avait 
placé dans les tranchées abndonnées un 
grand nombre de bombes qui firent explosion 
en produisant des gaz asphyxiants au mo-
ment où nos troupes victorieuses passaient 
dans les lignes conquises. De très fortes 
masses ennemies étaient ensuite lancées en 
contre-attaque et nos troupes décimées et 
étourdies par les effets des gaz, furent obli-
gées de se replier dans leurs tranchées da dé-
part en y transportant les prisonniers pris. 

La journée du 5 août s'écoula en simples 
actions d'artillerie dans le but de sonder le 
front ennemi, d'en distraire l'attention et de 
régler notre tir. 

Dans la matinée du 6 août nos batteries 
ouvraient en même temps le feu contre la 
formidable barrière montagneuse qui du Sa-
hotino au Calvario couvre à l'Ouest ITsonzo 
et la ville de Goritza et contre la hauteur de 
San-Michele, qui forme la lisière nord du 
Carso-Gorision. 

L'action de notre artillerie dans cette jour-
née représente un exemple vraiment classi-
que de concentration de feux contre des li-
gnes fortifiées. Elle avait été longuement et 
minutieusement étudiée et préparée, grâce à 
l'exploration du terrain par les avions, des 
patrouilles ou des observations optiques. Les 
positions de l'ennemi avaient été parfaite-
ment reconnues et repérées sur les cartes-ci-
bles, et le tir en extension et en profondeur 
avait été réglé avec une précision scrupu-
leuse. Aussi, au moment fixé, une véritable 
tempête de fer et de feu s'abattit d'une façon 
inattendue sur les positions ennemies, bou-
leversa les défenses en avant, démolit les 
abris et les postes d'observatoires, et coupa 
les communications. Les colonnes d'infante-
rie s'avancèrent alors, avec leur élan habi-
tuel, à l'attaque, toujours soutenues par l'ar-
tillerie qui, par de véritables rideaux de feu, 
empêcha l'ennemi d'envoyer des renforts. 

Nos troupes donnèrent l'assaut d'une ma-
nière magnifique et conquirent tout l'impo-
sant rempart du Sabotino, point formant la 
base de la tète de pont de Goritza, 6ur les 
hauteurs qui, à l'Ouest, couvrent la ville. Ils 
prirent d'assaut les défenses d'Osîavia et cel-
les du sommet de la cote 206, qui domine 
Graffenberg. Dans la plaine, elles enfoncè-
rent la ligne défensive construite par l'en-
nemi et munie de fils de fer enchevêtrés en-
tre la lisière au sud de Podgora et ITsonzo. 
Elles attaquèrent aussi la rive droite du 
fleuve jusqu'à la hauteur de Sant'Andréa. 

Sur la iisière méridionale du Carso, les 
troupes italiennes conquirent les très fortes 
lignes du sommet de San-Michele et les re-
tranchements s'étendant dans la zone de 
San-Martino. Enfin, dans le secteur de Mon-
falcone, un bataillon de bersaglieri cyclistes 
des 3e, 4° et 11° régiments, après une \ujàp 
acharnée, prenaient d'assaut presque tousrjs 
retranchements, défendant la hauteur de ia 
cote S5, y résistaient à une violente concen-
tration des feux de l'artillerie ennemie et 
rejetaient les contre-attaques furieuses de l'in-
fanterie autrichienne. 
- La possession des pivots latéraux de la 
tête de pont de Goritza étant assurée par la 
conquête du mont Sabotino et du mont San-
Michele, il restait à prendre d'assaut l'im-
posante courtine formée par les hauteurs 
immédiatement à l'ouest de la ville. La ba-
taille s'y poursuivit, incessante, pendant en-
viron trois jours. 

Le terrain était très fortifié et appuyé par 
un grand nombre de lienes de défense éle-

vées par l'adversaire à proximité de Goritza, 
centre important qui facilitait la résistance 
tenace et permettait aux Autrichiens de vio-
lents retours offensifs. Pouce par pouce et 
auinrix de sacrifices généreux, notre infan-
terïg, avec l'admirable coopération de l'ar-
tillerie, conquit la crête, puis le versant sud-
oriental des hauteurs et prit d'assaut les 
tranchées innombrables, forçant les défen-
seurs à se rendre ou les repoussant au delà 
de la rivière. 

Malgré de violentes contre-attaques, à la 
suite de l'action victorieuse des Italiens, tou-
tes les hauteurs sur la rive droite de l'îsonzo 
formant la tête de pont de Goritza et le mont 
San-Michele, sur la gauche du fleuve, sont 
désormais en notre 60lide possession. La li-
gne de ITsonzo, en aval de Tolmino, nous 
est .entièrement assurée et Goritza est domi-
née par nos canons, qui battent la ville pour 
en chasser l'ennemi, caché parmi les mai-
sons. 

iennes 
fut magnifique 

Rome, 9 Août. 
Les déclarations des prisonniers s'accordent 

à témoigner que le commandement ennemi 
a été très impressionné par notre offensive 
soudaine. 

La préparation du tir a été très efficace, 
soit par le nombre remarquable de bouches 
à feu qu'il a été possible d'employer, grâce 
au développement incessant donné pendant 
la guerre à la production des canons, soit 
par remploi excellent qui en a été fait pour 
obtenir une parfaite concentration des feux 
sur les objectifs tactiques de la plus grande 
importance. 

L'élan de notre infanterie fut magnifique. 
Sans s'arrêter, elle a poussé chaque fois en 
avant le plus loin possible, mettant en dé-
route les troupes autrichiennes, les empêchant 
de se relier, et soutenant avec une ténacité 
■inébranlable la violence du tir et les contre-
attaques de l'ennemi. 

Ce combat ininterrompu pendant trois jours 
où les troupes ont montré leur bravoure et 
leur esprit de sacrifice, met un lustre incom-
parable sur les troupes de la 3e armée, placée 
sous les ordres du duc d'Aoste. 

.es opérations navales 
dans l'êdriatiqui 

Rome, 9 Août. 
Dans la nuit du 1er au 2 août, des navires 

légers italiens, évitant les nouvelles défen-
ses fixes préparées par l'ennemi, après les 
événements Précédents, sont parvenus à pé-
nétrer de nouveau dans le port de Durazzo 
et y ont torpillé un vapeur. 

Le 2 août au matin, des destroyers fran-
çais et italiens se trouvant en croisière, ont 
été chargés d'attaquer des torpilleurs autri-
chiens qui, à l'aube, avaient canonné quel-
ques localités non défendues de la côte des 
Pouilles. 

Le détachement ennemi, qui était composé 
de quatre destroyers protégés par -le croi-
seur Aspern, a été poursuivi et canonné jus-
que dans la zone battue par les forts de Cat-
taro, où il s'est réfugié. 

Malgré la supériorité de l'artillerie enne-
mie; les bâtiments français et italiens n'ont 
subi aucun dommage. 

L'impression en Suisse 
Genève, 9 Août. 

Commentant le début de l'offensive ita-
lienne sur ITsonzo, le colonel Feyler s'ex-
prime en ces termes dans le Journal de Ge-
nève de ce soir. 

« La bataille européenne est maintenant 
engagée à peu près sur tout le pourtours de 
ses vastes fronts. L'Italie a repris l'attaque 
de la ligne de l'îsonzo et débute par un très 
appréciable succès. Au lendemain de l'inquié-
tude légitime qu'avait pu lui causer, pendant 
quelques jours, l'offensive du Trentin, on 
comprend ses explosions de satisfaction. 

* Les Italiens ont repris presque tout le 
terrain momentanément abandonné à la 
frontière du Tyrol et ils ajoutent aujour-
d'hui une bande d'accès sur le rebord de ce 
plateau solide du Carso devant lequel, pen-
dant 18 mois, leurs ennemis fortifiés les ont 
tonus buttés. 

Ce serait risquer une allusion que de par-
ler déjà d'une victoire décisive ; c'est le cas 
où jamais de ne pas se laisser impressionner 
par les premiers commentaires des jour-
naux ; mieux vaut se réserver, le cas échéant, 
les surprises agréables et se préserver des 
mécomptes. 

I ATTESTAT A CQNSTâNTIMOPLE 
Un Turc tente d'assassiner le général 

allemand liman von Sanders 
Londres, 9 Août. 

On mande d'Athènes aux journaux qu'un 
Turc a tenté d'assassiner d'un coup de poi-
gnard le général . Liman von Sanders, à 
Constantinople. 

Le général a reçu une légère blessure. 
Son agresseur a été arrêté. 

Bucarest, 9 Août. 
Aujourd'hui, à midi, le roi a reçu M. de 

Saint-Aulaire, le nouveau ministre de France, 
qui lui a remis ses lettres de créance. 

Devant le palais, la foule a chaleureuse-
ment manifesté. La réception du roi a été 
très cordiale. 

La reine a reçu ensuite M. de Saint-Au-
laire en audience privée. 

M. Blondel, ancien ministre, a reçu le 
Grand Cordon de Roumanie. 

pirieesjaes l'Est afrioÉ 
Communiqué officia! bains 

Le Havre, 9 Août. 
Le général Tombeur télégraphie que les 

Allemands ont été fortement éprouves dans 
les combats des S et U juillet. Leurs pertes, 
tant en tués qu'en blessés, dépassent 300 hom-
mes. Us.ont perdu en outre 90 prisonniers. 

Après l'affaire du U juillet, où l'ennemi 
avait engagé le gros de ses forces, il préci-
pita sa retraite vers Saint-Michaèl, abandon-
nant, sous la pression de la brigade Molitor, 
des positions organisées dans la région de 
Maria-Hilf. 

Des derniers rapports reçus, il résulte que 
l'occupation par la brigade Olsen d'Vdjiji et 
du terminus du chemin de fer Centra, an-
noncée par le communiqué du s août, a été 
effectuée le £9 juillet. 

Le Nord-Ouest de la colonie allemande est 
libre de toutes forces ennemies. Ces derniè-
res opèrent leur retraite dans la direction 
générale de Tabora. Elles sont suivies de 
près par les colonnes belges. 

atterrît en Hollande 
Amsterdam, 9 Août. 

Selon le Tyd, le biplan allemand B-147 
est descendu ce matin à Vlodrop, au sud-
est de Roermond (Hollande). Le pilote, 
ayant le grade de lieutenant, a été interné. 

Les Républiques sud-américaines 
contre l'Allemagne 

Rome, 9 Août. 
Le Secolo XIX, de Gênes, organe des inté-

rêts argentins en Italie et d'autres journaux 
italiens signalent le mouvement de plus en 
plus prononcé .de l'opinion des républiques 

de l'Amérique du Sud contre l'Allemagne 
Ce mouvement gagne le monde politique et 
parlementaire et les universités au Brésil, ea 
Argentine et au Chili. Les représentants dU 
plomatiques des empires centraux à Rio et à| 
Buenos-Aircs sa montrent très préoccupés do 
la situation . 

7.400 prisonniers 
Londres, 9 Août. 

On mande de Pétrôgrade que les Rus-
ses ont occupé la ville de Tysnienitza et 
que l'armée du général Letchitzky a. 
pris, le 7 août, 7.400 prissonniers, parmi 
lesquels 3.500 Allemands et 63 mitrail-
leuses. 

Pétrôgrade, 9 Août. 
Le grand état-major russe fait le commu«" 

nique officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la ré-
gion, vers le Ethvinourh, nos troupes,1 

au cours d'une offensive brève, ont pris 
pied dans quelques retranchements do 
l'ennemi en faisant 13 officiers et près 
de 600 soldats prisonniers. 

Sur la rive du Koropiech, l'ennemi est 
chassé de ses positions fortifiées. N03 
troupes s'emparent de la rive gauche 
jusqu'au Dniester. 

Vers le sud du Dniester, les troupes 
du général Letchitzky continuant la 
poursuite, ont chassé l'ennemi de plu-
sieurs villages, jusqu'à la rivière Tiou-
match, affluent du Dniester. 

A 6 heures du soir, le 8 août, nos trou-
pes occupèrent la ville à Tysmeniza, la' 
crête des hauteurs sur le Nord-Ouest jus-
qu'à la rive droite du Dniester, la riva 
droite du fleuve Voronyatist, depuis lo 
sud de Kysmeniza jusqu'à son embou-
chure. 

Le total des succès du général Let-
chitsky de la journée du 8 août est da 
88 officiers, 7.400 hommes dont 3.500 
AUemands, 5 canons, parmi eux trois 
lourds, 63 mitrailleuses, et des lances-
bombes. 

FRONT DU CAUCASE. — Nos traU-
pes, vers l'ouest de Gumusch-Kane, cul-
butant les Turcs de la hauteur ont cap-
turé 5 officiers, dont le commandant du 
bataillon, 38 Askeris et pris des armes. 
Les tentatives des Turcs pour avancer, 
sont arrêtées et nos troupes, commen-
çant l'offensive, culbutèrent l'ennemi eî 
occupèrent le bourg de Khogoso, au sud 
de Kegi. 

Dans les régions de Mousch, Bitlis, 
Vanskour, Wysk, Janessak, Kerman-
chah et Khamadanow, il y a des combats 
acharnés. 

La Reins de Monténégro à Far is 
Paris, 9 Août. 

La reine de Monténégro, accompagnée dS; 

ses deux filles Vénia et Véra, et du princa' 
Pierre, est arrivée ce soir à la gare de Lyon; 

à 11 heures 20, venant de Vichy. Elle a été 
reçue, sur le quai de la gare, par le roi Ni-
colas. Le roi a conduit la reine en voiture 
et ils se sont dirigés à l'hôtel où ils ont leurs 
appartements. , 

, . -^^w 

La Mmtlm te le Canal de Panama 
Londres, 9 Août. 

Le représentant en Europe de la Banque* 
Nationale de New-York déclare que, suivant; 
des renseignements reçus de. New-York, les 
bruits qui ont couru au sujet du canal da: 
Panama sont très exagérés. Le canal est tou-
jours ouvert et on ne s'attend pas à de nom' 
veaux éboulements. 

REMERCIEMENTS 

M" veuve Auguste Clérissy ; M'" Paule eî 
M. Fernand Clérissy ; M. Eugène Clérissy ; 
M. et M" Arata-Peyrelade ; M" Paul Garnison, 
née Clérissy, et M. Paul Camison ; M. et 
M" Antonin Peyrelade ; M. Henri Arata eS 
leur famille remercient bien sincèrement 
leurs parents, amis et connaissances dea 
marques de sympathie qu'ils leur ont témoin 
gnées à l'occasion du décès de 

Monsieur Auguste CL=RïS3Y 
leur époux, père, frère, gendre et beau-frèra 
regretté. 

AVSS DE DECES ET DE MESSE 
(Mirabeau-La Tour-cTAigues) 

M™ veuve Martin Antonin, née Bellet, et sa' 
fille Andrée Martin (de Mirabeau) ; M" veuve 
Frédéric Martin ; M. et M™ Roche (de La 
Tour-d'Aigues) ; M" et M. Bellet (de Mira-
beau) : M. et M" Martin Alfred (de La Tour» 
d'Aiguës) et sa famille : M. Bellet Norval, 
soldat au 9e d'infanterie, ont la douleur da 
faire part à leurs parents et amis de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M. Antoine MARTIN, du 311" d'in-, 
fanterie, décédé le 29 juin 1916, des suites de 
ses blessures, à l'âge de 29 ans, leur époux, 
père, fils, petit-fils, gendre, frère et beau-frère. 
La messe de sortie de deuil 6era célébrée en 
l'église de Mirabeau, lundi, 14 août, à 9 heu-
res. Il n'y a pas de lettres de faire part, la 
présent avis en tenant lieu. 

AVIS DE DECES (Toulon) 

Le Conseil d'administration du Syndicat 
des Comtnersants et Industriel touionnais a 
la douleur de faire part à MM. les membre^ 
du Syndicat du décès du regretté 

Monsieur Antoine JUSTIN 
Président 

et les prient d'assister aux obsèques, quir 

auront lieu aujourd'hui jeudi 10 août, à, 
4 heures de l'après-midi. Réunion, cours'Lai 
fayette, 110. 

AVIS DE DECES 

Les familles Mabilly, Sire. Louis Eégoîn, 
Henri Bégoin, Bergier, Coullornh, Grégoire 
et Delherbe font part du décès de M" veuve 
Nicoias MABILLY, née BEGOIN, leur mère, 
belle-mère, grand'mère, arrière-grand'mère, 
belle-sœur, tante, cousine et alliée, décédéa 
le 9 août 1916, à l'âge de 8a ans, munie des. 
Sacrements de l'Eglise. Les obsèques auront 
lieu aujourd'hui, 10 août, à 2 heures, quai da 
Rive-Neuve, 35. Le présent avis tient lieu d> 
lettre de faire part. 

M. J Vidal, adjoint au maire de Marsoillei 
conseiller général, et M" J. Vidal née Reyî 
naud-Bonin ; M. et M- J.-B. Vidal et leurs ehJ 
fants ; M™ veuve Antonetti et ses enfants { 
M"" veuve Artufel et ses enfants ; MM. Gus-< 
tave et Louis Reynaud-Bonin ; M'" Amélia1 

Reynaud-Bonin ; M. et M™ Traversier et leurs 
enfants : M. et M™ Febvre ; les familles Vidalj 
Reynaud-Bonin, FelWre, Traversier, Antonettiî 
Artufel, Gaillard, Tramaux et Pélissier, ont la 
douleur de faire part à leurs parents amia 
et connaissances de la perte cruelle de leur! 
fille chérie M"- Amélie VIDAL, décédée dans 
sa li» année de son âge, munie des Sacre-
ments de 1 Eglise, boulevard Chancel (Pointe^ 

SSes^ aViS -uW^'ieur ûxera de* 



Du 10 au 14 Août inclus, h VOccasion de la Fête de V'ASSOMPTION, Grande Mise en Vente de : 

GRAND CHOIX D'ARTICLES POUR CA 

Tous nos COSZFÏiHTS g«r 
Baesîis'© avec essaynga et dé-
funts incassable*. , 

AVIGNON. TOUL0H, CETTE, BEZIER9 
JtlGKTPELLlER. SAINT-ETIENNE. CRENOBLI 

<8> 

THEATRES. CONCERTS, CINÉMAS 
VARIETES-CASINO. — A 3 h, et à 9 h., dernières 

Se Une grosse affaire. Demain soir. Tire au Flanc, 
avoc Sylvlano, MM, SaintrLécm, KardVoux, eto. Lo-
cation Oiiyerte. Prix d'éto. 

PALAIS-DE-CîUSTAIL. — Tons las Jouis en ma-
tinée et soirée, Nelly Lyma, JRac&on. Felovls. eto. 
Cinéma : Un Rayon dans le» ténèbres. Fauteuils, 
B. Ir. ; pourtours, 0 îr. 53. Location pour les pla-
ces réservées. 

CHATHLlîl'-THEATKE (ruo Sônac). — Ce soir, & 
« 11. 80, débuts extraordinaires si Impatiemment 
attendus du « Créât llaymond » le roi des Illu-
sionnistes et l'Ulusionaisto des rois. Le programme 
do cette RTande soirée est divisé en trois parties où 
passeront sous les yeux émerveillés du public les 
étonnantes créations de ce magicien merveilleux. 

/ Orcbesîro sy m phonique de tout premier ordre 
j&alle aérée. La location est ouverte. 

CASINO DE LA PLAGE. — Dimanche 13 et mardi 
*5, deux grandes représentations. Dimanche, Héro-
ûladc, qî)éra on 5 actes et 7 tableaux, avec MM. 
•Boulojrnè, Lemalre, Legros, Laviffae, Mlle Emilie 
Benne't et M. Mazzlni. Mardi, Werther, et Caval-
ïeria nvstlcana, ayee MM. LemaiTe, Layigne. Mlles 
£rgens, Marcelle Gtraud, Keylor. 

ALCAZAR-CINEMA. — Aujourd'lurl, première re-
présentation du Lotus d'Or, Interprété par Mlle 
flégina Badet, do l'Opéra-Comicue, adaptation mu-
Bicale de M. Helmer. La Religion du Serment , 
VAttrait du Passé, etc. La guerre sur tous les 
fronts. Entrés : 0 tr. 80. On peut fumer. 

' PEINTANIA-CQNCERT (La Barasse). — Los 18. 14 
et 15 août, trois concerts de gala aveo Dalbret. 

ELDORADO-CINEMA. — La salle d'été la plus 
fco-réabie. Les dernières actualités de la guerre. 
Drcbeslre G. Rey. Entrée, 0 tr. '20. 

ARTISTIC-CINEMA. — Au programme : l# Ta-
tillon, aux alUs d'Or; Le Diamant de Feu. Tous les 
{ours matinée et soirée. Salle aérée. 

PAPETIERS, 
MERCIERS, 

TABACS, 
BAZARS, 

LETTRE-ENVELOPPE SARRAU 
NOUVEAUTÉ, GRAND SUCCÈS 

Echantillons assortis, O fr. BO franco. 
MARTIN, 56, rue Sébastopol, Marseille. | 

Les doeteurs conseillent: 
pour DOS bains, DOS douches, 
massages,bains de oapeur,etc.. 
de choisir Le Hammam, 
ailées de Meilhan, 14. 

—~———__——. 

I3~u.llet.Izx IF^insAxicier1 

Pari», » août. — Peu a dire encore aujourd'hui 
des dispositions du marché qui n'ont guère varié 
sur hier. On ne s'occupe que peu surtout à terme, 
au Parquet. Au comptant, les transactions demeu-
rent ce qu'elles étalent précédemment et c'est re-
lativement, bien entendu, le plus animé. Nos Ren-
tes sont calmes, cependant, le 3 % a peTdu une 
petite fraction. Fonds Russes sans variations sen-
sibles. Rente Extérieure espagnole et Chemins es-
pagnols, bien tenus. Suez demandé mais Rio-Tinto 
délaissé. Sur le marché en banque, les Mines d'or 
sud-africaines sont un peu trrégulières. Demain on 
détachera le3 coupons nets suivants : S îr. 85 sur la 
Bralqpaji et 2 Ir. 75 sur la Village Main Ree£. Va-
leurs métallurgiques russes assez couramment 
échangées, notamment la Toula. Bakou, hésitante. 

1 % Français, 63 80; amortissable, 73 50; libéré, 
89 75. — Obligation Ouest-Etat 4 %, 415. — Tuni-
sienne 8 % 1892, 345. — Argentin, 4 1/î % 1911, 
85 50. — Dette Egyptienne unifiée 4 % 90 15. — Exté-
rieur Espagnol 4 %, 99 95. — Japonais 4 % 1905, 
87 50. — Portugais 3 % nouveau, 63 05. — Russe 
8 % 1S91, 62 65 ; 4 1/2 % 1909 80 15 ; 4 1/2 % 1914 
11b., 93 15. — Serbe 4 % amortissable 1895. 00 90. 
— Banque do France, 5250. — Banque de Paris 
et des Pays-Bas, 1152. — Comptoir National d'Es-

compte, 800 Crédit Foncier d'Algérie et de Tuni-
sie, 450. — Crédit Foncier de France, 733. — So-
ciété Marseillaise, 511. — Banque de l'Union Pari-
sienne, 695. — P.-L.-M., 1140. — Nord, 1480. — Ac-
tion Andalous, 400. — Nord d'Espagne, 433. — Sa-
ragosse, 437. — Messageries Maritimes, 131. — Mé-
tropolitain de Paris, 400. — Nord-Sud, 122 50. — 
Omnibus de Paris, 452. — Canal Maritime de Suez, 
4700. — Vagons-lits ordinaires, 265. — Brianslt, 
404. — Rio-Tinto, 1740. — Ville de Paris 1871, 375; 
1875. 493; S892, 285; 1894-90, 289; 1809, 317; 1904, 
350; 1905, 343; 1912, 239 75. — Méditerranée 3 %, 
fusion, 338; fusion nouvelle, 340 75. — Midi 3 % 
ancienne, 347. — Lomardes anciennes, 185. — Sara-
gosse, 350. — Salonique-Constantlnople, 190. — Com-
munales 1879, 435; 1880, 475; 1891, 311; 1892, 344; 
1899, 341 ; 1906, 395; 1912, 205. — Foncières 1879, 474; 
1883, 338; 1885, 355; 1895, 362: 1903, 394 50; 1909, 
206; 3 1/2 % 1913 11b. 401; 4 % 1913, 435. — Tram-
ways 4 %, 396. 

Marché en Banque. — Argentin 8 % 101 70. — 
Brésil, 5 % 1913, 91. — Mexicain 5 %, 24 50. — Ba-
kou, 13 60. — Caoutchouc, 97. — Cape, 115. — Char-
tered 18 75. — Chino, 297. — Debeers (ordinaire), 
317 50. — East Rand, 20 50. — Fereira, 39. — Gold-
llelds, 41 50 — .Hartmann 427. — Lena. 49 75. — 
Maltzoff 675. — Modderfontein, 185. — Platine, 497. 
— Rand Mines, 100 50. — Robinson Gold, 30. — 
Spassky, 60 50. — Sples, 19 25. — Tharsis, 141. — 
Toula, 1240. — Tubes Sosnoylce, 870. — Utah, 474. 
— Dnleprovienns, 3000. — Donest, 1205. — Klnta 
(Jouissance), 120; (part), «41. — Colombla, 1076. — 
Grosnyi (ordinaire), 2481. — Monaco, 2699; (cin-
quième), 540; (obligation), ses. — Chèque sur Lon-
dres (cours extrêmes), 28 10; 28 15. 

Bourse da Harseilio da 9 Août 
S % au porteur coupures, 64. — 5 % certificat 

provisoire, petites coupures. 89 75; coupures de 100, 
89 75 ; coupures de 500, 89 75. — Chine, 5 % 1913, 390. 
— Espagne 4 % Extérieure, .coup, de 80 poset, 100; 
coup de 240, 100; coup, de 480, 99 75. — Maroc 
5 % 1910. 483. — Russie consolidé 4 %, coup de 20 
fr., 78 50 ; 4 1/2 % 1909, 80 05. — Turquie (Dette con-
vertie 4 %), 63 10. — P.-L.-M., 1140. — Usines du 
Rhône, 4730. — Produits chimiques Alais-Camar-
gne, 1725. — Ville de Paris 1871 3 % 377; ÎS75 4 %, 
495 50; 1894-1S96 2 1/2 % 291; 1898 2 %, 339; quarts, 
89 50; 1899 2 %. 315; 1912 3 %, 239 50. — Communa-
les 1879 2.60 % 435. — Foncières 1879 3 % 474; 
1S85 2.60 % cinquièmes, 80. — Communales 1891 
3 %, 310. — Foncières 1909 3 %, 207. — Communales 
1912 3 % W>., 205 50. — Foncières 1918 3 1/2 %, 404. 
— Midi 3 % anciennes, 346 50. — P.-L.-M. 3 % 
1852- 1855, 373; fusion ancienne, 8 %, 339; nouvelle 
3 %, 341. — Banque de l'Algérie, 2910. — Société 
Marseillaise de Crédit, act 11b., 525. — Cyprien 
Fabre et Cie, 720. — Charbonnages des B.-du-R., 
417. — Raffineries de la Méditerranée, 1325. — 
Société nouvelle dos Raffineries Saint-Louis, 1485. 
— Enfida, 885; titres de fondation, 175. — Immo-

bilière Marseillaise, 477. — Compagnie de l'Afri-
que Occidentale, 1385. — Chantiers et Ateliers de 
Provence, 531. — Ciments RomalnsuJ.;5.deeéD—b4 
Provence, 531. — Commerciale Françaiso de l'Indo-
Cbine 245. — Forges et Chantiers de la Méditer-
ranée 171. — Fournlcr L. Félix et Cie, 125. — Grands 
Travaux de Marseille, 690. -- Paris-Modes, 210. — 
Petit Marseillais, 350. — Soufre Réunis, 140. — Tui-
leries Romain Boyer, 64. — Ville de Marseille 1877 
3 % 479. — Compagnie Générale des Tramways, 
4 %, 388. 

ETAT-CIVIL 

NAISSANCES du 9 août. — Cacace Lucien, rue 
Saint-Laurent, 51. — Grlsoli Pierre, rue de Rome, 
137. — Breuza Paula, rue Château-du-Mûrier, 6. — 
Gomez Marianne, rue de la Villette, 3. — De Fatto 
Cannelle, rue d'Endoume, 83. — Arrata Joséphine, 
Montée-des-Accoules, 46. — Jacomelll Albert, ruo 
Charlois-Cadet, 8.— Soro Pahnyre, boulevard Saint-
Jean, 96.— Oallis Jeanne, chemin de la Batterie, 38. 

Total : 13 naissances, dont 4 illégitimes. 

DECES du 9 août. — Plan Félix, 27 ans, boule-
vard Chave, 51. — Accepisse Georges, 9 mois, Saint-
Henri. — Mlllon Jean, 49 ans, rue du Prophète, 1. 
— Franzinl Gérardo, 30 ans, rue Perdlgone. — 
Sanche Pauline, 57 ans, rue Belles-Ecuelles, 4. — 
Milly Adrien, 3 mois, boulevard Burel, 1. — Boyer 
Charles, 73 ans, Saint-Julien. — Comini Albert, 10 
mois, rue du Cambodge, 5. — Brager Marie, 41 ans, 
rue Clotilde, 10. — Couturier Pascal, 66 ans, bou-
levard de la Garderie, 83. — Argaud Agnès, 2 ans, 
rue du Grand-Puits, 24. — Giardini, Jean, 1 mois, 
rue Goudard, 39. — Grlvon Marie, 59 ans, rue de 
l'Ouest, 8. — Nicolao Jean, 72 ans, rue Saint-Anne, 
15. — Allégro Louise, 44 ans, rue Grignan, 73. — 
Sperati Pauline, 2 mois, ruo Alexandre, 49. — Pl-
neda Francesca, 76 ans, Malpassé. — Diaz Trlnitad, 
13 mois, rue Fort-Notre-Dame, 36. — Allessandrini 
Joseph, 76 ans, ruo de l'Evêché, 119. — Pradier 
Rose, 78 ans, chemin des Chartreux, 197. — Her-
mitte CamUle, 16 ans, rue Roussel-Dorla, 17. — As-
truc Phllémon, 89 ans, Saint-Antoine. — Lupettl 
Joséphine, 5 ans, rue Sainte-Cécile, 13. — Cau-
vin Marie, 60 ans, rue Nau, 34.' — Gilles Louis, 
57 ans, avenue du Prado, 68. — Claretti Thomas, 
67 ans, rue Neuve, 6. — Mavy Elle, 22 ans, che-
min Commanderie, 12. — Monticelli Jacques, 15 
mois, boulevard OHivier, 4. — Berticelli Félix, 17 
ans, boulevard Ricard, 5. — Ferrara Marthe, 22 
mois, rue Fontaine-de-Caylus, 12. — Barjavel De-
nise, 8 ans, rue Berthe-Simon, 8. — Mabilly Made-
leine, SI ans, quai de Rive-Neuve, 35. — Galosy 
Mathilde, 24 ans, impasse Féraud, 4. — Chanat 
Petrus. 22 ans, boulevard de la Paix. 11. — Pey-
ron Thérèse, 46 ans, rue Saint-Bazile, 42. — Delan 
Marie, 63 ans, rue Perrin-Solliers, 51. — Richaud 
Marie, 62 ans, boulevard de Roux. — Bouziat An-
dré, l an, rue des Antilles. 5. 

Total : 47 décès, dont 13 enfants, plus 1 mort-né. 

wv On demande une corpiste. magasin de 
couronnes, maison Gibon, 7, COÛTS St-Louis. 

vw On demande une bonne raccommo-
deuse et une ouvrière repasseuse, 9, rue 
Saint-Laurent (quartier Saint-Jean). 

•vw On demande un jeune homme de 16 à 
20 ans pour ta vente, appointements et pour-
centage. On met au courant, chapellerie 
Tassy, 26, allées de Meilhan. 

wv On demande une ouvrière et une demi-
ouvrière posticheuses. Inutile de se présen-
ter sans bonnes références, rue de Rome, 128. 

wv On demande une commise en chaus-
sures au courant de la vente, chez, Marie 
Tricon, 11, rue de l'Académie. 

wv On demande des ouvrières tricoteuses 
à la machine, 58, rue Consolât. 

wv On demande bonne cuisinière pour 
restaurant et un garçon de salle, avec bonnes 
références, boulevard Louis-Salvator, 4, de 
8 heures à 9 heures. 

wv On demande un Jeune garçon de 13 à 
14 ans pour faire les courses, rue Adolphe-
Thiers, 67, au magasin. 

wv On demande des demi-ouvrières coutu-
rières, présentées par leurs parents, Féraud, 
rue Pavillon, 25. 

wv On demande ouvriers et ouvrières pour 
le tampon et placeuses en biscuiterie, rue 
Vincent, 39. 

wv On demande des demoiselles pour ser-
vir a table, restaurant, 22, rue Pavillon. 

wv On demande des ouvrières pour le pa-
pier à cigarettes, travail facile, propre, on 
met au courant, 7, rue Marius-Jauffret. 

wv On demande des ouvriers et des demi-
ouvriers dégraisseurs, homme de peine, une 
apprentie commise, 129, rue d'Eudoume, mai-
son J. Boucaud. 

wv On demande un très bon demi-ouvrier 
ajusteur et tourneur sur métaux, rue de 
Lodi, 48. 

wv On demande deux femmes de ménage 
pour 2 ou 3 heures. Se présenter de 3 h., à 
5 h., couturière, 22, rue Paradis, au 2°. 

wv On demande ouvriers ferblantiers, tô-
liers, jeunes gens et femmes sachant sou-
der à la soudure autogène, Giordanengo, rue 
du Muguet, 30. 

wv On demande apprentie coiffeuse et. ou-
vrière posticheuse, rue de Rome, 184. 

wv On demande une ouvrière pour travail 
facile, 2 fr. par jour, 93, rue de Rome, au 2». 

Lequel des deux prend du C8SASÎB©f¥ fïE ESE1L1LOC î 
N'en doutais pas un instant I C'est le Monsieur de droite ; il 
a trop bonne mine ; U n'a pas mal à l'estomac celui-là ; et 
ses digestions sont excellentes. Tandis que l'autre I 
Quelle tête I 

L'usage au Charbon de Belloc en poudre ou en pastilles 
suffit pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
les plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. Il 
iroduit une sensation agréable dans l'estomac, donne de 
appétit, accélère la digestion et fait disparaître la constipa-

lion. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac après 
les repas, les migraines résultant de mauvaises digestions, 
les aigreurs, les renvois et toutes les affections nerveuses 
de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 fr. 50. 
Prix de la boite de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt géné-
ral Maison IFïSEfifcE, flîis, rue Jacob, Pari». 

G jffft HtE* n | La Maison . FRERE, 19, me Jacob, 
MLs&MU Paris, envoie à titre gracieux et franco 

par la poste, un échantillon de CIBAffi!K©K S55E SSÏEXB^C 
tpoudre ou une petite boîte de P&STSJLILES SSEfL^OC) 
d toute personne qui en fait la demande de la part du Petit 
Provençal. 

leurs de navires 
demandés chez M. Marcelin-
Denis, quai du Lazaret, 33. 

HSisf» M" Perrin Marie, à 
MÏO Saint-Louis (banlieue) 
déclare que M"1 Romanini Rose 
n'a pas volé de bracelet. 

pour pliage et emballage 

A VENDRE 
S'adresser : Juge, Petit Pro 

vençal, Toulon. 

wv On demande des commises, Nouvelle* 
Galeries, Bessèges. 

wv On demande un apprenti coiffeur pré-
senté par ses parents, payé de suite, boule> 
vard des Dames, 35. 

wv On demande un demi-ouvrier pâtisMer, 
rue d'Endoume, 40. 

wv On demande une apprentie et deux/ ou 
trois rabatteuses pour pantalons militaires. 
Mme Icard, 32, rue de l'Arsenal, au 2». 

wv On demande un apprenti pâtissier, 
cours Lieutaud, 57. 

vw On demande garçon de 14 ans pour 
garder l'étalage, présenté par ses parents, 
92, rije de la République « A la Source », 
magasin de confection. Début 6 francs par 
semaine. 

wv On demande un fraiseur de talon poui 
la maison Malaspina, rue du Muguet, 30. 

wv On demande des ouvrières pour le bé-
ret. Inutile se présenter si l'on n'est pas da 
la partie. Manufacture da casquettes, 12, rua 
Sénac. 

wv On demande de bons ouvriers tailleurs 
pour militaire mesure, Morelli, 1. rue Na-
tionale. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demanda > 
Un jeune homme de 14 à 1$ ans, préserïteni 
bien, présenté par ses parents, pour bn&au 
et courses ; un jeune garçon de bar de 15 à 
18 ans, un peu dégrossi ; apprenti plombier 
dégrossi ; manœuvres mineurs pour le de-< 
hors, se présenter de 4 à 5 heures du soir j 
forgeron de la marine ; un employé vendeur 
pour le tissus avec des références ; demi-ou-
vrier ou un ouvrier serrurier âgé ; ouvrier 
plombier zingueur pour Aix ; apprenti serru-
rier ; ouvriers serruriers ; jeune garçon de 
magasin de 15 à 16 ans. avec certificats ; 
apprenti fourreur, payé de suite ; cordon-
nier pour la réparation ; apprenti tapissier 
matelassier ; demi-ouvrier sellier bourrelier; 
demi-ouvrier typo minerviste ; ouvriers mi-
neurs ; un garçon de magasin et courses 
avec de sérieuses références ; ouvrières et 
demi-ouvrière margeuses ; ouvrières miner-
vistes et pour la tahle ; ouvrières et demi-
ouvrières repasseuses ; nourrice pour chez 
elle ; ouvrière lingèTe ; jeunes filles travail 
facile ; apprentie fourreuse ; fermier con-
naissant la culture pour le dehors ; appren-
tie chapelière ; coursière ; ouvrière et appi-
duvrière coiffeuse ; ouvrières piqueusëV da 
bottines, travail à emporter ; demi-ouvrière 
piqueuse de bottines1 ; apprentie corsetière.—« 
S'adresser : Bourse du Travail. 

8 nRIPÇ ÇCppCTÇÇ Ecoulements, Maladies de peau, Maladies coloniales, Ré-
| HUli.0 OÏ-IJÏÎL, I tO trécisssements, Impuissance, Hémorroïdes, Métrites. 
anGuériaon radicale et rapide. Consultations toute la journée et p. CORRESPONDANCE 
20, rua Colberi, 20. Quinze an3 d'existence. — INSTITUT SPECIAL, docteur 

de Paris, licencié cs-sciences, ex-interne au oonoours des hôpitaux de Paris, offi-
cier I. P. méd. d'or (exposition d'hyg.)— NOTA : Guérison radicale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum do Quéry 
et Nlcolle. Prix de l'Injection du 606 d'Ehrlich dose forte, vingt francs. 

\ on Achats 
Fends de £m@rcs 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8* au 15* joui après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du oouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonda, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

145, Grand Chemin d'AIx 
Bains simples, 0.50 cent, (linge 
compris). Bains-Douches, 0.20 c. 

rm demande à louer de suite 
Ul\ petit appartement vide, 
comprenant 2 pièces et cuisine. 
Ecrire librairie, 16, r. Grignan. 

SIROP INFANTILE GÏMIE ̂ a0c00NVùtâîSSs' 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.Eu vents partout. DépM : PH10 HûILHAS, 8, al. Beilnan. Se méfier des imitations. 

guiilpiUHiitainiiM^ 
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|| ¥©iss dêslmz vendre vofre || 
mâs de Commerce ? Il 

Vous pouvez rons adresser à un Cabinet 
d'affaires. Mais vous pouvez aussi, pour 
une somme très modique, 

Trouver mmm i si 
grâce aux 

AMORCES EC0R0HQUES "CLASSÉES" 
du PETIT PROVENÇAL 

Vous économiserez ainsi de l'argent en 
évitant tout frais de courtage. 

Vous n'aurez à mettre aucun étranger au 
courant de vos affaires. 

85e?, du reste, mieux placé qu'an Istermâdialrs 
poKr défendre vos intérêts. 

Hop ! Hop ! 
Chauffeurs, cochers 

Pour vos métaux 

mm 
à-tiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

Dans toutes les drogueries 

MALADIES SECRETES 
de la peau, des poumons 

Clinique : Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

B AR-RESTAURANT à vendre, 
cause de maladie, prix à 

débattre. S'adresser 8, route 
d'AIx, au bar. 

QU PINTO VENDE 
entai el Mim 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

MAISTRB, place Préfecture 1 
MARSEILLE 

DU S AU 20 SEPTEMBRE 1916 
Ouverte â tous les Producteurs, Inventeurs, Fabricants, Industriels 
et Commerçants Français, des Colonies et des Pays alliés et neutres 

! Les adhésions sont recuis jusqu'au 15 août dernier délai. I 
! Pour reaaeiQncuents s'adresser Bétel da Ville, Bordeaux j 

ACHAT AU COÎS5PTAPJT 
AMstronfflonigs'oïs, Betgos, 

Bulgares, Tsipess, etOm 
Circulaire Reasoigaémeats au CRÉDIT FINANCIER BELGE FRANÇAIS, 50, Rno N.-D. des Vlotolres. SfSHz. 

iOii sert Flacon soSBk pou? Guérir 
lies écoulements même ancien» qui demandaient des mois 
!deftraitement. C'est le remède des échauffements, de la 
cystite et de la goutte miiitaira. Le flacon de 60 cap-
sules GALOP !N estexpédié franco contre mandat de 2 f r. oO 
adressé à GASTIN15L. ph_ 9<U r. Roimbliavie. Marseille 
Dépôt : Anastay, pharmacie Principale, 3. rue de l'Arbre. 

pour le soi. Se méfier des nom 
breuses contrefaçons. Obtenu ; 
Diplômes, médailles bronze, ar-
gent et or. 
ÙUIZOL et ALLEGRE, droguiste» 

Henri ALLEGRE, successeur 

L EGUMES. On est acheteur de 
carcttes, navets, oignons, p< 

vagons complets. Adres. offres 
M. Cerf, 17,r.de Choiseul.Paris. 

INFUSION FEMININA 
infaillible et sans danger pour 
tous retards. Letlac. 4fr.contre 
mandat adressé à M.le Directeur de 
■'HERBORISTERIE DU GLOBE 
34, rue d'Aubatrne. MARSEILLE 

Tout le monde préfère la 

88, rue Saint-Fe rréol 
PETIT TROU PAS CHER 

Hôtel La Foux. Saint-Zacharia 
(Var). Pens. 4 fr. 50, vin n. c 

A&J demande des hommes da 
Uri peine. S'adresser Teintu-
rerie-Blanchisserie H. Fraissi-
net et C, Saint-Jean-du-Dè 
sert. 

OUX, occasion bon marcha 
, place des Capucines, 1"\ 

JIJOUX 
3 2 

meublées indé-
pendantes pour 

hommes a louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. H. à 
la droguerie. 

Appartements Meil 
CHAMBRES à CUISIMES 

46, rue Fortla, 46 

ÉLECTRICITÉ 
res. Sonnerie, éclairage. 2. ru« 
Eslise-Saint-MlcheL 

Le Gérant : VICTOB HEYFUES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75.. 

manque cette année, remplacez-la parle IIIH 
produit dix fois supérieur à l'huile de foie a» § m 
de morue dont il possède, par ses constl- if 8 BT 
tuants, toutes les qualités (iode, phosphate, etc.), sans en avoir les Inconvénients. 
D'un goût de3 plus agréables, le Virogônol est accepté et réclamé par les per-
sonnes les plus difficiles et les estomacs le3 plus délicats. C'est le remède par 
excellence de toutes les maladies de poitrine; le fortifiant, le régénérateur et 
le rémlnéralisateur de toutes les forces de l'organisme. Se prend en toutes 
saisons et aux mômes doses que l'huile de foie de morue. 
PRIX du flacon de 500 gr. 2.35, p.postal a)outer 0.60.Par 6 flacons franco de port 
Dépôt général : PHARMACIE MABJGïïX, 30, Gd Chemin d'Aix, BARSEiLLE 
et Pharmacie du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34, et toutes les Pharmacies. 

Feuilleton du Petit Provençal du 10 Août 

DEUXIEME PARTIE 

L'Amour et la Mort 

Les fenêtres éclairées apparûisaaient, à 
'travers les arbres, comme le phare d'un 
tport de salut, vers lequel les voyageurs se 
précipitèrent avec un enthousiasme facile à 
comprendre:. 

Pold se chauffant toujours, cria : 
—- Garçon I 
Aucun « garçon » ne se présenta, il jeta 

autour de lui un regard qui finit par ren-
contrer le nègre géant, lequel avait paisi-
blement refermé la porte de son établis-
sement et contemplait en silence tes clients 

■ inattendus que l'orage lui amenait 
— Tiens ! un nègre 1 fit Pold. 
Le nègre ne broncha pas. 
— On pourrait même dire deux nègres, 

remarqua irrévérencieusement le jeune 
homme, car il y en a trop pour un tout 
seul ! 

Joe continuait à le regarder, sans répon-
dre. 

Lucien voulut prendre la parole. Pold 
l'interrompit : 

— Tais-toi. Tu vois bien qu'il ne com-
prends pas ! C'est un nègre. Je vais lui par-
ier « ûè&re » « 

A ce moment, un dernier coup de ton-
nerre éclata sur le bois de Misère. 

Pold montra, d'un doigt, le plafond et de-
manda : 

—- Ti dis à li si paratonnerre.. 
Joe répondit : 
— Non, monsktur, il n'y a pas de para-

tonnerre à l'auberge Rouge. Mais l'orage 
s'éloigne. Vous ne courez plus aucun dan-
ger, et, si vous ne pouvez continuer cette 
nuit votre chemin, je serai heureux de 
vous offrir l'hospitalité. 

Pold ne cachait pas sa satisfaction. 
— C'est étonnant, dit-il, il ne comprend 

que le « nègre » et il réponds en français ! 
Le cocher entra alors et déclara qu'il était 

dans l'impossibilité la plus absolue d'aller 
plus loin. Les chemins étaient impratica-
bles, et il fallait renoncer à l'espoir d'attein-
dre cette nuit-là, la villa des Volubilis. 

Il fut décidé tout de suite qu'on passerait 
la nuit à l'auberge Rouge, et l'on ordonna 
au cocher de mettre ses çhtevaux « a l'abri » 

Pold revint au nègre. 
— Moussé, dit-il, U donné Ht a mé î 
— J'ai deux chambres à votre disposi-

tion, répondit Joe. J'en ai bien une troi-
sième, mais elle est déjà prise par des vo-
yageurs. 

— Ti pas menti ? fit Pold, continuant à 
s'entretenir dans une langue qui faisait la 
joie de Lily et de Lucien, cependant que 
Lawrence et Adrienne, qui semblaient fort 
absorbés par les flammes du foyer auquel 
ils se séchaient, ne souriaient même pas. 

— C'est comme j'ai l'honneur de vous le 
dire, fit Joe. Des voyageurs en détresse, 
comme vous occupent cette troisième cham-
bre. ■ i 

Et, désignant les femmes : 
s=; Madame et mademoiselle nauoseront 

dans la même pièce. L'autre pourra vous 
être destinée, à ces messieurs et à vous. 

— Comme il s'exprime bien I s'écria 
Pokl... Si ce nègre entendait le français 
comme il le parlel il serait sûrement de l'A-
cadémie l 

Lawrence mit trêve à la plaisanterie. 
— Nous passerons la nuit ici, monsieur, 

fit-il à Joe. Nous avons faim. Si vous pou-
vez nous donner la moindre des choses, 
vous nous rendrez grand service. En atten-
dant, je vous prierai de nous conduire à 
nos chambres. 

Joe s'inclina : 
— Veuillez me suivre, monsieur. 
Pold s'écria : 
— Moussé, épatant ! Epatant, moussé ! 

Bamboula ! 
Et, sous le prétexte de danser la bam-

boula, il esquissa un pas de gigue. 
Précédés de Joe, les voyageurs se dispo-

saient à quitter la pièce quand Pold, qui 
avait fini sa gigue, aperçut le fusil sus-
pendu au-dessus de la cheminée. Il grimpa 
sur un escabeau, s'empara de l'arme, et, 
comme la porte donnant sur le bois s'ou-
vrait à nouveau devant le cocher, il épaula 
■visa vaguement dans la nuit et appuya sur 

'^fegâchette. 
ITxo coup retentit, ébranlant toute l'au-
berge. 

Les voyageurs s'étaient retournés, épou-
vantés, et considéraient Pold, qui, l'arme 
dans la main, semblait hébété. 

— Que fais-tu là, Pold? s'écria Lawrence. 
— Vous l'entendez bien, p'pa 1 Je regar-

dais s'il était chargé !... 
Joe alla froidement à Pold, lui prit le fu-

sil, se dirigea vers le bahut, ouvrit ce bahut, 
en tira une cartouche, qu'il glissa dans le 
canon, et dit i 

— Il est toujours chargé... On ne sait pas 
ce qui peut arriver. 

Et il suspendit à nouveau l'arme au mur. 
Pold était « abasourdi ». 
Il ne dit plus rien et suivit, comme tout 

le monde, Joe, qui s'était engagé dans l'es-
calier. 

Joe montra les chambres. Lily rejoignit 
bientôt les jeunes gens et laissa dans l'une 
d'elles son père et sa mère. 

Lawrence alla tout de suite à Adrienne. 
— Mon amie, fit-il, comme vous êtes 

pâle ! Vous souffrez Les regrettables aven-
tures de cette nuit ne sont point faites pour 
remettre une santé déjà chancelante...: Oh 1 
vous étiez malade ce matin. Ne me le ca-
chez pas... Voilà huit jours que vous souf-
frez... Adrienne !... Ne pensez-vous pas 
qu'il vaudrait mieux vous coucher sur 
l'heure ? On vous monterait ce que vous 
désirez et ce que l'on pourrait se procurer... 

— Vous avez donc remarqué que je souf-
frais ?... 

— Certes ! Mais je sais que vous ne vou-
lez point que je fasse allusion à ces souf-
frances... Quand je vous vois si triste, 
Adrienne, vous m'avez défendu de vous 
parler de votre tristesse. 

— Et cependant, quand j'étais triste, je 
vous trouvais toujours près de moi pour 
me consoler... 

— Que voulez-vous dire ? 
Adrienne fit, avec effort : 
— Je veux dire que, depuis quinze jours, 

vous n'êtes plus le môme, mon ami Je ne 
vous reconnais plus... 

— Moi ? s'écria Lawrence. 
— Vous !... Mon ami, les femmes ne se 

trompent point à ces choses... croyez-moi... 
Vous me délaissez... votre pensée est loin 
de moi 1 

— C'est la première fois que vous me 
parlez ainsi ! 

— C'est la première fois que vous m'en 
donnez l'occasion, Maxime... 

— Lawrence prit les mains de sa femme 
et lui dit : 

— Mon amie, depuis quelques jours, 
votre caractère devient plus sombre... Des 
choses que je croyais oubliées depuis long-
temps semblent revenir vous hanter... 
Adrienne I Adrienne ! il faut chasser ces 
noires pensées... Demain, le soleil luira II 
ne restera plus rien de la tempête de la 
veille. Demain, ce sera le printemps, le 
printemps, que nous venons, chaque an-
née, chercher au bois de Misère... Demain, 
vous sourirez ! Il faut dormir jusqu'à de-
main, Adrienne... 

Et Lawrence fit un pas, se dirigeant vers 
la porte, prêt à se retirer. 

Sa femme l'avait retenu déjà par le bras, 
d'un geste fébrile : 

— Ne me quittez pas! Ne me quittez pas 1 
Ah ! pour rien au monde, ne me lais-
sez pas toute-seule, Charley 1 

A ce dernier mot, prononcé par Adrien-
ne d'une voix suppliante, Lawrence s'arrê-
ta et devint d'une pâleur extrême. Il dit, 
très bas : 

—• Pourquoi... pourquoi avez-vous pro-
noncé ce nom-là ? 

Précipitamment, Adrienne répondit, le 
retenant toujours : 

— Ah ! pourquoi ? Vous me demandez 
pourquoi je vous supplie de ne noint me 
laisser seule ? Vous avez donc oublié ?... 
Ah ! la mémoire des hommes !... Oublié que 
c'est aujourd'hui... la nuit !... oui, la 
nuit I... lo 1er mai I... la nuit du lor mai, 
Charley. i 

Elle joignit les mains : 
— La nuit anniversaire I... Et j'ai 

peur !... Oh ! j'ai peur! ... , 
Lawrence était tombé sur un siège. Il y; 

eut un long silence. 
Lawrence se leva enfin, et secouant tris-

tement la tête : 
— Assez de vaines paroles et d'impies 

regrets, Adrienne-.. Faut-il donc que (cha-
que année, à la môme date, les mêmes re-
mords viennent vous torturer I Ne serez-
vous point un jour assez forte pour vous 
dire que tout s'est passé en dehors de nous 
et que la fatalité fut seule coupable ? Au 
bout de vingt ans, est-il admissible que 
vous songiez encore à ces choses ?... 

— Malheureux ! avec quelle tranquillité 
tu parles de mon crime ! 

— Oui, l'apaisement s'est fait en moi ; 
en toi aussi, Adrienne, et il ne t'en resta 
plus qu'une irrémédiable tristesse qui m'a 
gagné moi-même. Il faut que revienne l'an-
niversaire de cette nuit de sang pour que 
cas souvenirs terribles t'assiègent encore 
et t'affolent... Ah I mon amie, il lauj^ôO" 
blier même l'anniversaire... 

Adrienne la voix rauque, déclara : 
— Jamais je n'oublierai que je l'ai tué l.j, 

Comment veux-tu que j'oublie cela ?... 
Et elle ajouta avec des pleurs : 
— Car je l'ai tué ! Oui, il est mort de ma 

main ! C'est moi, c'est moi qui ai tiré ! Lui 
qui nous avait sauvées, ma mère et moi ! 
Car je n'étais qu'une misérable petite fille 
et il m'avait éleyé jusqu'à lui ! Il me don-
nait tout ce qu'il avait, il faisait de moi sa 
femme ! Il m'adorait ! Comme il m'adorait 1 

1 'La suite à demain^ 
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